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La iiHtion ta partis 
et finoii sasrée

- ■ -
Députés, directeurs de journaux et «publi

cistes meublent actuellement, comme ja
mais il ne l’a été, le fameux « salon des 
quatre colonnes » de la Chambre où, d'or
dinaire, se nouent et se dénouent aux heu
res de crises ministérielles les intrigues où 
excellent les politiciens...

C’est que, depuis quelques jours, et grâce 
à un provocant article de M. Henry de Jou
venel, sénateur de la Corrèze, il n’est plus 
guère question de la Fiance, mais seule
ment de celle, parait-il hautement supé
rieure, des partis politiques qui demain, et 
en vue des élections générales de 1924, doi
vent faire état de leurs forces — s’ils exis
tent ; renaître à la. vie — s’ils sont en lé
thargie ; se créer — si besoin est.

M. Henry de Jouvenel, nouveau Diogène, 
promène sa lanterne sur les partis politi
ques existants en France et, curieuse révé
lation, insinue que ceux qu’il a rencontrés 
ne sont ou presque pas viables- Sans doute, 
«écrit-il en substance, il est des restes de 
vieux partis, tels le parti radical et radical- 
socialiste, anciennement Caillaux, actuelle
ment Herriot et Renard, le parti Républi
cain démocratique (anciennement alliance 
républicaine démocratique, dont te président 

*” fut Adolphe Carnot), T Action libérale popu- 
! laire (dont feu Jacques Piou fut le prési

dent), le parti Socialiste (dont les anima- 
I teurs et chefs furent Jaurès, Guesde et 
. Vaillant)», ces partis datent d’avanV-guerre 
I c’est-à-dire d’une époque qui n’a rien de 
, «commun avec «celle que nous vivons, et ont 

des programmes qui ne cadrent pas avec 
les nécessités politiques, économiques et so
ciales 'de l’après-guerre. Par surcroît, ces 
partis n'ont que peu ou presque pas de trou
pes. Et pourtant, ajoute-t-il, on ne conçoit 

; pas un pays sans partis politiques se dis
putant le pouvoir, non pour des fins inté
ressées, mais bien pour l’intérêt général. 
■Et M. de Jouvenel de faire appel à l'esprit 
de parti pour la plus grande gloire et le 
plus grand bien de la France.

Il est inutile do dire que le sénateur de la 
: Corrèze, par son article, a d’un seul coup 

réveillé les hommes et. tes partis dont il 
proclamait la léthargie.

Tour à tour radicaux-socialistes, républi
cains démocrates, action libérale populaire, 
socialistes .ont tenté d’infliger à M. de 

' Jouvenel des démentis qui, avec la passion 
que lés hommes de partis mettent dans ces 
sortes de choses, ont gagné en ampleur à 
défaut d'une impossible netteté. C’est que, 
si, comme l’insinue M. de Jouvenel, les 

, vieux partis sont-ou morts ou bien près de 
mourir, il n’en est pas de même des chefs, 

» anciens.ou nouveaux, qui ont tout à ga- 
i gner à vivre, et même laisser croire que 

leurs partis sont bien vivants puisqu’ils 
sont là, eux ! Alors les organes dei ces 

■ partis, surtout des partis de gauche, de 
i railler la çécité du sénateur de la Corrèze. 
« Les radicaux-socialistes lui ont dit en subs

tance : Comment, osez-vous nier ce qui est 
■ l’évidence même : la vitalité active du «parti 
' radical-socialiste ?

Même note en ce qui concerne les autres 
partis : tous déclarent être bien vivants et 
n’avoir aucune envie de mourir.

Nous nous réjouirions bien volontiers de 
> ces proclamations d’existence si, lisant et 

analysant les réponses faites à M. de Jou
venel. nous avions perçu dans ces réponses 
le souci $e l'intérêt général et non celui de 
«l’esprit de parti. Hélas ! comme aux temps 
maudits d'avant-guerre, les vieux partis, 
s’ils affirment leur vitalité, affirment aussi 
leiM" volonté de remettre en. honneur les 
■hasses machinations qui sont autant de fer
ments de . guerre civle.

Une preuve récente nous est fournie des 
intentions inqualifiables des vieux partis de 
fauche. M. Painlevé, le responsable des 

lutineries d'Avril 1917, a eu l’audace, alors 
qu’il aurait dû depuis longtemps disparaître 
«e te scène politique, d’affirmer ce menson
ge qu’il nous faut extraire de son discours 
de dimanche dernier, à Montpellier : « Non, 
non, s’«est-il écrié, ce ne sont pas les insti
tuteurs laïques qui ont été les embusqués, 
ce sont les hommes en robe noire ! >,

Pour qui a fait la guerre — ce qui n’est 
sas le cas de ce malfaisant de Painlevé — 
fa vérité est tout autre : les hommes en 
robe noire ont magnifiquement fait leur de
voir.

Nous n’hésitons pas à dire que de telles 
affirmations, mensongères 
nous prédisposent point à 
mouvement de revivification des 
partis. Le pays,adversaire réfiolu de,; luttes 
antérieures, a plus besoin de Tunion que de 
la discorde.

M- de Jouvenel, sprèa avoir nié l’existen- 
®e, la raison d’être des vieux partis, a écrit 
■yn nouvel article confirmant 1s premier. 
Nbn seulement, écrit-il, je me demande où 
Boni les partis, mais aussi, où sont les 
idées ?

Le sénateur de la Corrèze a raison de 
poser la- question. Les vieux partis sont 
Inexistants ou presque, au surplus, leurs 
jdées sont vieilles et; o«ppoaées aux con
ceptions générales du temps présent.

Dans les conjonctures orésehtes, nous 
demeurons de l’opinion de M. Poincaré. La 
division des citoyens de ce pays due aux 
manœuvres des partis ne jourrait que faire 
l’affaire de nos ennemis. Nous n’avons 
Vraiment pas besoin de 3&1a. Sans doute 
dvons-ncus basoin d’une politique extérieu
re et intérieure. Grâce au président du Con- 
^BÎl cette politique existe et a été nettement 
St à plusieurs» reprises définies. Elle se ré- 
àurne en œci ; à l’extérieur faire préva
loir notre volonté de paix, aussi celle de 
Attira payer i’Abssagna, qui ne saurait se 
fitroire à l’abri parvs qu’alla aura installé la 
Banqueroute d% sis financée nationales ;

Hntémur : préconisera l’union entre ci
toyens aux fins d’oider â la réalisation des 
feula de politique extérieure.

t/union sacrée est plus que jamais indis- 
jgensabte. Elle soute pourra nous «permettre 
fe vaincre tes diffieulrés encore nombreuses 
|[Ui entravent notre route.

Eugène MÏTTLER.
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Tous nos Lecteurs; toutes nos Lectrices, même 
les enfants pourront y prendre part

Lisez, attentivement “Paris-Centre’' demain

k discussion île la suppression A L’AMBASSADE D’ITALIE
... ..s........«

CEUX QUI ONT VU

a commencé fer
Des orateurs demandent 

que des milliers d’ouvriers 
ne soient pas jetés sur le pavé

•------- .

Le successeur de M. Sforza 
serait le marquis 

Paulucci dei Calboli

La Eusie vit dans la haine 
et dans la terreur 

de 60.000 bolcMstes

La cuisinière avait confié 
ses bons à une voyante 

extra-lucide

Ghassaigne- 
séance à

Ce choix serait certainement 
agréé par le Gouvernement 

françaisParis, 8 novembre. — M. 
Goyon, qui préside, ouvre la 
15 h. 25.

On discute le projet de loi 
établissements industriels dé 
militaire. •

M. Lauraine fGharente-Inférieure) s’élève autrefois' conseiller à l’ambassade de Pa- 
vivement contre toute idée de suppression ris lorsque celleœi avait pour titulaire le 
de l’arsenal de Roçhefort. ' ”

Il ne peut d’ailleurs être question, dit-il. de ---- ;__ ' ’ ---  
naval n’est pas voté.

M. Lauraine expose que la suppression de charitable. Il collaborait à cette époque à 
l’arsonal de Roçhefort ne ferait pas réaliser nombreuses revues françaises dont, no- 
d’économies, puisque les travaux actuelle- tamment, la « Revue des Revues », din- 
rnent exécutés par l’arsenal devraient être gée par Jean Finot.
confiés à l’industrie privée. I c est dire^que les sentiments a amitié du

T , 'marquis Paulucci pour notre pays sont in-Lo poTb dô Lorient, (léclâre-t-il syûnt eu ia I dubitsbles et rni’il serait ^ûr de trouver en chance d’avoir un représentant au sein du gou-1 qu 1 serait sur de trouvei en
vemement a été mieux traita que Roçhefort et !1 ™-nce ‘.accueil le plus ^ympeinique.
La Rochelle, te département de la Gharente-In- j Une circonstance particulière lui «donne 
férieure n’a pas reçu les mêmes encourage, d’ailleurs plus de droits qu’aucun autre à 
ments de la part du gouvernement que celui du notre respect. Son fils eut, à la guerre, 
Morbihan. -* J-'---------

M. Goude (Finistère) prend «à son tour la 
défense des arsenaux maritimes.

Il ne faudrait pas oublier, dit-il, qu’ils ont 
été un des facteurs de la victoire.

M. Goude plaide en faveur des ouvriers, 
des arsenaux et de leurs familles, puis il 
proteste vivement contre l’application aux 
arsenaux de l’article de la loi de finança qui 
exige la-suppression de 50.000 fonctionnai
res et déclare que cet article ne vise en 
aucune façon le personnel civil permanent 
des armées de terre et de mer.

M. Emmanuel Brousse interrompt l’ora
teur et lui reproche, étant socialiste, et par
tisan du désarmement, do défendre les . ar
senaux, qui coûtent chers à la nation. ’

M. Goude répond qu’il estime que tant 
qu’il y aura des armements, ceux-ci doivent 
être construite par l’Etat et non par l’in
dustrie privée.

M. Grade demande à la Chambre de refu
ser le passage à la discussion des article® I 
et de renvoyer le projet au gouvernement/ 
car on ne peut pas supprimer les arsenaux 
avant de voter la loi des cadres et du pro
gramme naval.

M. Henri Âiguier (Var) combat le projet 
en se plaçant actuellement au point die vue 
de la défense nationale et présente quelques 
observations d’ordre technique. Il adjure la 
Chambre, de ne pas jeter sur le pavé des 
milliers d’ouvriers et de techniciens alors 
qu’une grave crise sévit sur l’industrie.

La suite de la discussion est renvoyée à 
mercredi prochain, “emain à 15 heures, 
suite de la discussion du budget.

X 
ix x,

W Lire en Dernière Heure, le compte 
indu détaillé de la séance de la Chambre 
en ce qui concerne la suppression dé l’arse
nal de Guériçpiy.

relatif aux Le nom qui jusqu’ici a été mis en avant 
la marine 1 pour remplacer le comte Sforza est celui 

! du marquis Paulucci dei Calboli, qui fut

comte Tornielli.
„ «rom, ucoulvu •uiv-ü uo ■ Très répandu dans les milieux littéraires 

supprimer Tes arsenaux tant que le programme philanthropiques, il s’était fait, en.Fran- ---- , .. , ,ce, une ]q,pUtation qe pm iettré et d’homme

les deux jambes broyées, et, désormais in
capable de combattre, organisa des confé
rences pour engager ses concitoyens à la 
résistance suprême.

C’est une des plus belles figures 'de héros 
dont peut s’honorer l’Italie.

H. Poincaré irait à Lausanne 
défendre les intérêts 

de la France
Paris, 8 novembre., — LN<ntransigea(nt 

écrit qu’au moment où M. Mussolini laisse 
«annoncer quai représentera ITtalie à Lau
sanne quand d’autre part il est question 
que l'Angleterre y soit représentée par M. 
Bonar Law, en personne, ou tout au moins 
à son défaut par le marquis «de Curzon, la 
nomination de M. Barrère comme nremier

La livre à 71,815
Paris, -8 novembre. — A la Bourse de 

Paris, les cours de clôture ont été de 71,815 
pour la livre-sterling, de 16.05 pour le dol
lar et de 0.002 pour le mark.

M. Léon Bourgeois 
a manqué detre victime 

d’un accident d’automobile

Mais ceux qui parlent ainsi n’ont pas 
dîné, en frac, cliez Tcîiitchepine

—__

Quel homme ! Je tombe en extase, 
Ainsi de l’Oural au Caucase, 
Sans Cachin, sans Ernest Lafont, 
Herriot, dans une semaine. 
Villes, steppes, le lae, la plaine, 
A connu la Russie à fond.
H pond articles sur articles. 
Cependant que sous ses bésicles, 
Trotzlci sourit entre ses dents. 
D’avoir, fourni les sources sûres 

font qu’au pays des fourrures 
Un nigaud est fourré dedans.

Phot. Bol Cl. Paris-Centre
M. REFET PACHA

Gouverneur de la Thrace 
et de Constantinople

Paris, 8 novembre. — Ce matin, à l'angle 
de l’avenue de l’Observatoire et de la rue 
Denfert-Rochereau, l’automobile dans la
quelle Se trouvait M. Léon Bourgeois, pré
sident du Sénat, a été violemment heurtée 
par un taxi-auto. Les vitiKs des deux voi
tures ont été brisées. M. Léon Bourgeois 
n’a eu aucune blessure. Une enquête 
ouverte.

est

Cl l-aiis-Cenlre
U. Léon BOURGEOIS

délégué de la France ne se comprendrait 
pas tout à fait s’il n’existait pas un projet 
qu’on prête au gouvernement.

Il serait question, en effet, que M. Poin
caré, faisant lui-même le voyage, aille dé
fendre lés„ intérêts, français et resserrer à 
Lausanne les liens de l’Entente interalliée.

Paris. 8 novembre. — En présence de la 
mauvaise impression produite à Constanti
nople comme à Angora par la demande an
glaise d'ajournement de la Conférence de 
paix orientale, les Turcs étant enclins à y 
voir un manœuvre dilatoire des Alliés, M. 
Poincaré a prié l’ambassadeur d’Angle
terre à Paris d’insister à nouveau auprès de 
son 
que 
des

gouvernement sur les inconvénients 
présente tout retard dans l’oûverture 
négociations de paix avec la Turquie.

L’état de siège à Constantinople 
sera incessamment décrété

Paris, 8.novembre. — D'après les derniè
res nouvelles reçues à Paris et dans les' 
milieux officiels, les hauts commissaires 
alliés n’ont pas proclamé l’état de siège â 
Constantinople bien que leurs gouverne
ments les aient autorisés à prendre toutes 
mesures jugées par eux nécessaires au 
maintien de l’ordre. Cependant, la situation 
ne s’étant pas améliorée, on s’attend à voir 
prochainement s’instituer l’état de siège à 
Constantinople.

LA PROPOSITION CAUTRU
Paris, 8 novembre — La commission du suf

frage universel a voté la prise en considération 
de la proposotion de loA de M. Cautru, député 
du Calvados tendant à une répartition des siè
ges des députés.

Aux termes de cette proposition, tout dépar
tement ayant plus de 100.000 habitants aurait 
droit à autant de sièges supplémentaires qu’il 
compterait de fois 100.000 habitants ou fraction 
supérieure à 50.000. Le nombre des députés se
rait ainsi réduit de 46.

LA FIN DES GREVES A MARSEILLE

Marseille, 8 novembre. — Les inscrits 
ont voté ia reprise du travail. ...__

G. J.

rx x;
riSait^on qu'il se trouve encore en 
un certain nombre de nos compatriotes î 
Non pas ceux qui se sont ralliés à la cause 
boicheviste, comme Sadoul ou Pascal, 
mais des ingénieurs. des commerçants, 
des professeurs, qui, perdus dans l’immen
sité du territoire russe, n’ont pu encore 
s’échapper du pays de la Révolution.

De temps en temps, l'un d’eux réussit à 
franchir le cercle, et, l’un après l'autre, 
ils rentrent dans leur pays.

Plusieurs sont encore rentrés ces jours- 
ci.

Ceux-là savent ce que pense le peuple 
russe. Ils ne se sont pas mis en frac pour 
dîner avec Tchitcherine, et ils ont fait en 
Russie un séjour un peu plus long que 
celui de M. Herriot.

Un de nos confrères, M. Jean Robocha 
est allé les voir.

Un sourire ironique et désabusé parut 
sur leurs lèvres dès qu’il se mit à parler 
des impressions rapportées par le député 
de Lyon.

Tchitchérine a « promené » 
M. Herriot

M- Herriot n’a rien vu en 
l'un d’eux, directeur d’école à 
et cependant on lui en a mis,

Russie

La voyante a disparu 
mats deux intermédiaires 

ont été condamnés à la prison

On découvre en Afrique 
dans le cratère d’un volcan 

éteint, une cité de lions 
et de nombreux fossiles

Paris, 8 novebre. — Mlle Lhostalier, cui
sinière aux maisons bourgeoises, avait 
économisé une somme de 1.330 fr. qu’elle 
«convertit en bons du Crédit National 6 % 
et en bons de valeurs à lots.

Mlle Lhostalier, qui espérait gagner les 
gros lots de ces tirages, se rendit «cliez une 
voyante extra-lucide qui lui «conseilla de lui 
confier ces titres : donnez-les moi, dit-elle, 
ils vous «porteront chance.

Mlle Lhostalier remit ces titres à la 
voyante.

Celle-ci se hâta de les céder à un inter
médiaire nommé Mayer qui les vendit à 
un second nommé Courtois qui, à son tour, 

■ois acheteurs dont ia bonne foi 
et

les par sa ù 
a été reconnue ; MM. Hardy, Lamarre 
Delvaille.

Ce dernier voulant les liquider apprit, 
effet l’opposition, qui frappait ces titres.

En première instance. MM Mayer 
Courtois ont été condamnés respectivement 
à trois ans et 18 mois de prison. Sur appel, 
la peine de M. Mayer fut confirmée et celle 
de Courtois fut réduite à un an.

Quant à la voyante, elle a disparu depuis 
que Mlle Lhostalier a porté plainte.

en

et

Le Congrès des maires de France 
se tiendra le 13 décembre 

à Paris
Paris, 8 novembre. — Le bureau de T As

sociation «des maires de France a tenu une 
réunion à son siège social, 73, rue Notre- 
Dame-de-Lazareth à Paris, sous la présiden
ce de M. Paul Bellamet, maire de Nantes.

Il a arrêté les dernières dispositions pour 
l’organisation dç son 13’ congrès qui aura 
lieu à Paris, les 13, 14 et 15 décembre pro
chain et auquel plusieurs centaines de villes 
ont déjà adhéré ainsi que des groupements 
départementaux 'de maires.

Un banquet réunira les congressistes le 
«jeudi 14 décembre dont la" présidence sera

D’importantes questions sont portées à 
l’ordre du jour, parmi lesquelles •celles des 
octrois, des problèmes financiers munici
paux, du personnel communal, dés com
munes dévastées, de la constitution d’un 
comité consultatif, technique et juridique, 
d’un secrétariat et d’une permanence où 
tous les adhérents pourront se documenter 
et se renseigner.

Le bureau a reçu une délégation de l'As
sociation des receveurs municipaux présen
tée par M. Porte, président, avec lequel elle 
esf tombée d’accord sur les vœux de celte 
association. Dans une audience .qui a eu 
lieu, ce matin, il a exposé ses desiderata 
à la commission d’administration générale 
de la Chambre des députés. •

Prévisions météorologiques
Paris, 8 novembre. — Prévisions agri

coles de l’Office National Météorologique 
pour la journée du 9 novembre :

Région Parisienne. — Mauvais temps, 
vent de secteur sud-est de 6 à 8 métrés, 
ouest de 8 à 10 mètres, pluies la nuit, sui
vies d'éclaircies, averses ou grains, amé
lioration eh fin de l’après-midi, mais mo
mentanée. Nuit douce, précédant un léger 
refroidissement,. Le minimum de tempé
rature sera d’environ ; + 8’.

Région du Centre. — Mauvais temps, 
vent de sud-ouest de 8 à 10 mètres à 
ouest de 10 à 12 mètres, faiblissant gra
duellement, pluies la nuit suivies d’un 
temps à éclaircies, averses, grains, amé
lioration, l'après-midi, mais passagère, 
même température. Le minimum de tem
pérature sera d’environ ; + 8’.

Région du Massif Central. —- Mauvais 
temps, vent de sud.ouest de 12 à 18 mè
tres passant à ouest de 8 à 12 mètres, 
pluies la nuit, 
averses, suivi 
plus (rais. Le 
sera d'environ

ÏV'WVWWWWVIA

AUX PARLEMENTAIRES MORTS 
AU CHAMP D’HONNEUR

Russie, dit 
Krasnoïak, 

v. .... .. ..... , comme on
dit, plein, la vue. Tchitchérine l'a promené 
à travers Moscou et PÂtrograd, sans le 
lÆcber d’une semelle. Il faut savoir que les . . .
bolcheviks ont organisé, dans ces dieux offerte à M. le ministre de 1 Intérieur, 
villes, une. espèce de façade à l'usage des T" x 1 ‘ 4
visiteurs étrangers. Des réquisitions impi
toyables, «effectuées par des sections de 
t’armée rouge armées de mitrailleuses ra
flent pour MosiCpu le peu qui reste dans le 

.pays. M. Herriot n’a pas vu la véritable 
. Russie.

« En dehors des soldats rouges et de 
leurs familles., assez bien no«urris, ét qui, 
cour continuer à être bien nourris, se font 
'es garcte-chiourmes de la Révolution, en 
dehors' des fonctionnaires qui touchent une 
cation à peine suffisante,. le reste du peu
ple continue à «mourir de faim. Les bol- 
ehevistes ont tué tout commerce. Bien 
que, dans une certaine mesure, ils aient 
{■établi une vague liberté de transactions, 
la production est à peu près tarie. Les 
bolchevistes ne laissent un peu de com
merce s’établir quelque temps, que pour 
•e détruire de nouveau pai d’impitoyables 
réquisitions- |

« Presque aucune industrie ne fonctionne 
d les marchandises à exporter sont en 

quantité dérisoire. M. Herriot prétend que la 
foire de Nijni Novgorod est de nouveau flo-' 
rissante. et il manifeste le désir d’établir des 
échanges entre cette ville et la villa de 
lAon.

« Plusieurs d’entre nous l’ont vue, cette I 
foire de Nijni Novgorod. Ils-ne l’ont pas vue’ 
précisément avec les yeux de M. Herriot. La ; 
foire de Nijni. Novgorod n’est plus qu’un I 
fantôme, où quelques rares marchands es-- 
saient de lamentables et difficiles échanges, j 
Car on en est revenu au troc.œn Russie, et ■ 
la monnaie boicheviste ne s'âccepte même ■ 
plus. Les Soviets ont eu beau annuler à plu-1 
sieurs reprises leurs émissions antérieures 
de papier-monnaie, et créer de nouveaux 
roubles dont chacun vaut 100.000 des an
ciens. ils n’ont pas réussi à mieux faire ac- 
ceoter leur nouvelle monnaie que l’an
cienne.

H n’y a pas plus de 60.000 
bolcheviks

« Les bolcheviks, disent-ils, ne sont nas 
plus de 60.000 en Russie. Ce sont les seuls 
qui mangent, ce sont les seuls qui soient ar
més. Le reste du pays vit dans la «haine, 
mais aussi dans la terreur de ses maîtres. 
Ceux-ci les tiennent par la menace de la dé
lation, car la seule chose bien organisée, en 
Russie, c’est la trahison. La délation, c’est 
la prison, et souvent la mort. Ils les tien
nent aussi par la faim, car le gouvernement 
seul dispose des vivres. Quiconque ne tra
vaille pas pour lui n’a plus qu’à mourir de 
faim. C’est ce qui est arrivé, hélas ! à de 
millions de Russes. Aussi tous ceux qui veu
lent subsister se font-ils fonctionnaires. Et 
.leur soumission passive au régime est la 
sente garantie qu’ils auront de quoi man
ger ».

Aussi les bolchevistes. qui ne se main- 

qui les 
t sans

tiennent que par la violence et 
,faim. sont-ils haïs par le peuple 
subit. Ce peuple est sans armes et 
force. Mais ses véritables sentiments ne 
doivent pas être masqués aux Français. 
« Transiger et pactiser avec les bçlchevis- 
tes. et c’est l’opinion très nette des Fran
çais qui reviennent dte Russie, c’est prolon
ger, gratuitement, les épouvantables souf
frances du peuple russe ».

M. MAC CORMIGK EN FRANCE

Washington, 8 novembre. — Le sénateur’ Mac 
cormick est parti pour la France. Il sera à Pa
ris le 13 courant. ,

Il a l’intention de visiter la France, ITtafiS, 
l’Allemagne et l’Angleterre pour étudier les con
ditions économiques de ces pays et la possibilité 
pour l’Amérique de participer à la, reconslruc- 
tioia éconoj^iqug de. l'Europe,

puis temps à éclaircies et 
d’une courte amélioration, 
minimum de température

•------- ---------- -

Londres, 8 novembre. —• Bien avant la 
guerre, les explorateurs allemands lancés 
à la recherche des sources du Nil, sa
vaient et dissimulaient comme un secret 
d’Etat T existence d’une merveilleuse ré
gion volcanique, située dans l’Est africain, 
à mi chemin de Zanzibar et du lac Tan- 
ganyka et aussi peu connue des tribus 
sauvages que du monde civilisé. Mais il 
est probable que les Allemands eux-mêmes 
n’avaient qu'une faible idée du volcan qui 
se dresse au cœur de cette région déserte: 
c'est le Ngoro-Ngoro. dont le cratère, lar
ge de sept kilomètres environ, dépasse en 
superficie tous les cratères connus à la 
surface du globe. Ce roi des volcans est 
éteint. Mais si l'on ne voit plus de fume
rolles sortir de ses crevass.es, si l’on en
tend plus gronder ses laves, les rugisse
ments dés bêtes féroces qui en ont fait Leur 
domaine suffisent à inspirer la crainte aux 
humains qui s’en approchent.

Au mois de janvier 1921, sir Charles Ross 
l’inventeur du fusil qui porte son nom, dé
cida, avec quelques amis intrépides, d’ex
plorer ce cratère qui s’étend à 150 kilomè
tres environ du chemin de fer de l’Est afri
cain. Il constata que ce volcan était peu
plé de milliers de lions, de tigres et de 
toutes sortes de bêtes sauvages. C'est, du 
moins, le « Daily Express » qui l’affirme.

Sir Charles Ross, poursuit-il, dut tuer un ' 
certain nombre de ces fauves pour recon
naître les abords du volcan. Un examen 
plus minutieux lui révéla que dans ce site 
aux végétations luxuriantes s’étaient pour 
ainsi dire concentrées toute la flore et toute 
la faune de la région. Les explorateurs dé
couvrirent dans les cavernes — ainsi qu’on 
pouvait s’v attendre — "un nombre incal
culable de fossiles, qu’une mission de sa
vants britanniques se propose bien d’iden
tifier.

Tant de icuridsités devaiarili tenter les 
loisirs d’un excellent chasseur et d'un hom
me cultivé. Le « Daily Express », à qui no«us 
empruntons ces détails, annonce que sif 

« Charles Ross a acheté le Ngoro-Ngoro et 
qu’il s’est ainsi rendu propriétaire d'un 
volcan, d'une forêt vierge, d’une cité de 
lions éf, d’«un muséum de fossiles.

Paris, 8 novembre. — C’est demain matin 
dix heures qu’aura lieu au Pateis-«Bour- 

bon la double cérémonie d’inauguration des 
dieux plaques commémoratives dédiées l’une 
aux députés, l’autre aux membres du per
sonnel de la Chambre morts au champ 
d’honneur.

à

APRÈS LA CALOMNIE

“Prêtres et instituteurs 
ont marché au front 

la main dans la-main”
Le discours de M. Painlevé, à Montpellier, 

continue à soulever les protestations de 
tous les anciens combattants, car pour 
ceux qui furent également braves, tous les 
bons Français éprouvent même gratitude 
et même affection. Aussi, Mgr Gieure, évê
que de Bayonne, taxe-t-il d’infamie l’oppo
sition que M. Painlevé a prétendu faire en
tre le prêtre et l’instituteur.

Iis ont marché la «main «dans la main, 
s’écrie l’éminent prélat :

Au front, on s'est connu,. on s'esl aimé. 
C’est t'a, France, l'amour de la patrie, qui 
a fait ce miracle d'apaisement, d'union 
sacrée. Aux fours du péril national, tous 
les enfants se sont groupés autour de leur 
mère menacée pour lui faire un rempart 
de leur corps. Il n’y avait plus qu'un cœur 
et qu’une âme.

Nous voulons, nous, que ce rapproche
ment, cette fusion des cœurs dure ; nous 
le voulons pour notre bonheur, pour la 
grandeur de la France.

Mais vous. Monsieur, obéissant aux pas
sions antireligieuses, vous portez une main 
sacrilège sur cette union sacrée. Il vous 
faut des fils divisés et séparés de leur 
mère. Vous êtes un semeur de haine. Vous 
êtes un mauvais.- Français.

Nous avons connu des régimes 
Les hommes qui les font éclore 
au. front une flétrissure indélébile.

Cet énergique langage aura un 
retentissement. L'Eglise de France 
vait pas s’incliner sous l’injure. Mgr Gieu
re ne venge pas seulement tes 470 prêtres 
et séminaristes mobilisés de son diocèse, 
mais encore ceux du pays tout entier : 
32.699, dont 4.618 morts. Il était juste, il 
était nécessaire qu’un évêque intervint et 
parlât avec l’autorité du chef, du père dont 
on a outragé les enfants.

abjccls. 
portent

profond 
ne pou-

LE CALME REGNE EN ALBANIE
Paris, 8 novembre. — La légation d’Al

banie à Paris dément catégoriquement les 
nouvelles selon lesquelles une insurrection 
aurait éclaté en Albanie.

I

Phot. Roi □. Paris-Centre
M. MUSSOLINI (au Centre), préside son Conseil de Gabinef,

crevass.es
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Les fêtes de l’armistice 
à Nevers

Uo Corbigeois tue sa fiancée 
à coup de revolver 

et retourne. ..pme contre lui

DU VIEUX NEVERS

La Fontaine de la Revenderie
SAONE-

&-LOIRS

ou SUK N’IMPORTE O IJ EL AUTRE

pour les impressions de confort et de folle vitesse 
ressenties par les voyageurs

' -dfeg

NOTllE ENVOYÉ SPÉCIAL)

du Che-1 Le tacot pour-
Fer, cinq | suit son petit bon- 

trois-

(de

Bue 
min de 
heures 

quarts.
Le temps est 

pluvieux et froid.
Devant une es

pèce de guérite à 
la toiture basse, 
aux fenêtres 

étroites, laissant 
difficilement, tant 
les carreaux sont 
sales, s’évader 
péniblement, la 
lueur d'une lam
pe à pétrole, une 
machine à l’âge 
avancé stationne, 
soufflant, sifflant, 
soupapes.faisant vapeurs de toutes ses . .

Derrière cette ancêtre sont accrochées 
voitures destinées aux voyageurs et un 
gon à marchandises.

Le tacot eft en partance.
Presque à tâtons, je pénètre dans la 

d’attente.
Derrière un guichet, éclairé par une loupio- 

td fumeuse, un employé délivre aux quelques 
voyageurs 'impatients, un billet de. circulation.

Aux murg noircis ornés d’un important re
seau de toiles d’araignées, des affiches jaunies 
par le temps, durcies par des grumeaux de col
le moisie.

Une désagréable odeur de renfermé, de vieil
les choses saisit à la gorge. J’ai respiré cette 
atmosphère là, lâ-bas, quelque part, dans tes, 
gourbis du front.
~ — Corbigny, retour 1

L’employé ne sert et ferme son guichet. La 
petite, lampe s’éteint. D’âcres relents de 
envahissent le réduit.

Précipitamment, je bondis au dehors, 
lourde.
. .J’m)a,is osé franchir le seuil de la « 
Nevers-Gàre du Réseau Economique.

Dans le wagon, personne. Si pourtant ; on 
« bougé à l’autre bout de la voiture. Je 'm a-' 
rance. Vn groupe s’est formé. On entoure un 
fourneau rond, installé dans le wagon, à Che
val sur les premières et les deuxièmes classes.

Les veinards ! Ils savaient eux.
Et il part

6. heures. Un coup de trompette... et l’on part.
Battant de toutes ses vitres, grinçant de tous 

ses essieux, annonçant son passage par une 
longue sonnerie de cloche, le tacot est parti.

En haut de la rue du Chemin de Fer, il ra
lentit, semblant, de sa clochette, vouloir sou
haiter le bonjour à ses grands frères du P.-L.- 
M., auxquels il voue une profonde admiration.

Après la garé.de Mouïsse, le convoi est lan
cé à travers la campagne.

De temps à autre, comme pour se donner un 
petit air d’importance, le tdcùt si/fle ù- perdre' 
haleine.

Terriblement secoué — ce qui me réchauffe 
un peu — je tends mon billet au contrôleur- 
chauffeur qui vient de recharger le poêle.

Lentement, les ténèbres se dissipent. Le con
trôleur-chauffeur-lampiste éteint l’unique lampe 
clignotante qui jetait dans notre wagon, une lu
mière jaunâtre.

deux 
lour

salle

pétrole

la tête
gare ,»

Jean Barnay, le mp.urtrier 
de Saint-Pierre-de-Vare/ine 

été interrogé par le Prweer 
oAetun

Au cours du referendum, je ne sois plus qui, 
souhaitait âprement la disparition de la fontai
ne monumentale de la Place de la République 
comme « étant une des laideurs de la ville ». 
Le raisonnement était un peu péremptoire, car 
malgré quelques éraflures aux attributs, mal
gré la désertion des angelots qui représentaient 
les quatre saisons, une main brisée, un eu 
depx bras cassés aux statues personnifiant la 
Loire et Veninges. le monument garde ses no-

Vendredi 10 novembre 1922
A 20 heures, salves d’artülerie sur l’esplana

de du Château.
A 20 h. 30, retraite aux flambeaux par la 

musique, les tambours et clairons du 13" régi
ment d’infanterie et la société Philharmonique 
municipale.

Itinéraire : place de l’Hûtel-de-Ville, rue du 
Doyenné, place Carnot, rue du Rempart, squa
re Jean Desveaux (arrêt), rues des Ardilliers, 
de la Préfecture, place Chaméane, (arrêt), rues- 
de la Barre, Saint-Etienne, Creuse, place de 
Nièvre (arrêt), rues de Nièvre, de la Pelleterie, 
du Commerce, de Rémigny, du Rempart, place 
Carnot (dislocation).

Au départ et au retour : exécution de la 
^Marseillaise.

Samedi 11 novembre
A 8 heures : salves d’artillerie sur l’esplanade 

du Château et sonnerie à toute volée dte cio-' 
ches des paroiss&s.

A 10 heures, au Parc, rassemblement, dans 
l’allée longeant la rue Thiers, des groupements 
associations et sociétés prenant part à la ma
nifestation patriotique organisée en l’honneur 
des soldats morts pour la Fance.

A 10 h. 15, départ du cortège pour le cime
tière. Itinéraire : avenue .Marceau, rue Charles- 
Roy, rue Jean Gautherin [dislocation à la sortie 
du cimetière).

A 14 heures, au Parc, revue des troupes de 
la garnison par le général commandant d’ar
mes et défilé en présence des autorités civiles 
et militaires.

De 15 à 16 heures, au. Parc, concert par la 
société Philharmonique Municipale (en cas de 
mauvais temps, le concert aura lieu au marché 
Carnotl.

Grand prix de l’Armistice : course handicap 
cycliste pour les membres du « Vélo-Sport Ni
vernais , départ du pont de Loire à partir , dé 
13 h. 30. Itinéraire ; Saint-Pierre-le-Moûtier, 
Sanooins. La Guerche, Fourçhambault. Nevers. 
Arrivée avenue ‘Marceau à partir de 16 heures.

A 20 h. 30 : illumination, des édifices com
munaux.

A 21 h. 30, au marché .Carnot, grand bal po
pulaire.

L'état du meurtrier est grave

Louis Guillemin, Agé de 29 ans, originaire 
Corbigny (Nièvre), était entré à su démobili-de .... ... ______________________

sation comme garçon chez M. Huet, boucher, 
rue Jouffroy 10, à Paris. 11 s’était épris d’une 
jeune cuisinière. Blandine Coffy, 24 ans, em
ployée chez M. Boudinet ,rue du Printemps, 14. 
-Blandine Coffy dent les parents habitent Evjan 
était résolue à épouser le boucher quand, le 24 
septembre 1921, un accident survint qui devait 
bouleverser ces projets. Louis Guillemin fut ren
versé par une auto et eut te pied droit- écrasé. 
Il devait rester boiteux. Lundi soir, Guillemin 
se présenta rue du Printemps, 14. Il alla trou
ver son ex-fiancée dans la cuisine située au- 
sous-sol de l’hôtel. Il la supplia de revenir à 
ses premiers sentiments. Sur son refus, il tira 
quatre coups de revolver sur sa fiancée, et re
tournant l’arme contre-lui-même, il essaya de 
se tuer également. Blandine Coffy avait été 
tuée sur le coup. Louis Guillemin, grièvement 
atteint., fut transporté à l’hôpital Beaujon.

FOURÇHAMBAULT
UNE JEUNE TRUIru s'est échappée du do

maine des Murgers, depuis 'lundi soir. Informer 
M. Jean ROBERT, aux Bardins, par Fourcham- 
bault (Nièvre). 
^-WWIWWWVWWWWVWIA-WW-VV'Vl^'WIA'WVVVWWWVI! 

Trouvailles. —-. Il a été trouvé une montre de 
dame, la réclamer chez m. Ducrot, route 
Gàrchizy, au lieu dit les Rioïies.

Jean Barnay, qui, mardi dernier, a Snint- 
Pierre-de-Varenne, tira un Coup de fusil sur son 
voisin Vuleret, a été interroge mardi malin par 
le juge d’instruction. Barnay, qui a la manie de 
la persécution, avoue son crime et la prémédi
tation, mais prétend que tous les habitants du 
pays lui en voulaient et se moquaient de lui...

Le juge voulant, le raisonner lui posa la ques
tion suivante :

« Si un habitant de Saint-Pierre-de-Varenne, 
croyant que vous'vous moquiez de lui avait ac
compli contre vous l’acte que-vous avez eu cen
tre Villeret, que pensez-vous qu'il faudrait lui- 
faire ?

— Oh ! M. îe juge, répond Barnay, je le re
mettrais en liberté immédiatement 1!

Malgré ce bon conseil, Barnay a été réinté
gré à la prison.

homme de che. 
min. Se tortil- j 
lant, gambadant, 
faisant mille ma
nières, il traver
se lés champs et 
les bois, laissant 
derrière lui des 
nuages de vapeur 
et de fumée.'

Parfois, j’ai la U 

désagréable sen
sation de i 

notre voiture 
son contenu, 
coucher sur 
ballast

Donnant à bâ
bord, ^t’inclinant . 
à tribord, sau
tant à chaque secousse que les fantaisies du pe
tit train m’impriment, j’ai l’illusion complète du 
ro'ulis' et du tangage, d’être sur le pont d’un 
navire par une mer démontée.

Une fois de plus, le contrôleur-chauffeur-lam
piste s’amuse à percer un nouveau trou dans 
mon billet. Décidément, il n’en est pas chicne. 
Serait-ce cela le petit trou pas cher ?

Et ies vaches elaarollsises
Se saluent

les gros boiufs blancs, éternels G. 
leurs domaines, le regardent pas- 
connaissance, le tacot siffle, grin-

voir
; et 

se 
le

ba-

Salués par 
V. C. qui, de 
ser en vieille , ,, . „
ce, ferraille, se dandine, comme un freluquet.

A chaque station, un ou deux voyageurs l’at
tendent, il s'arrête) souffle un peu, beaucoup, ______ , , ____ „
passionnément et quand il se sent prêt â repar- cathédrale Sainl-Cyr, le 11 novembre prochain. 
tir, c’est rare qu'il se fasse prier. A "" -----

Enfin, haletant, n’en pouvant plus, flageo
lant sur ses roues, étonné d’être arrivé jusque- 
là,.le brave tacot stoppe en gare de Corbigny.

Il est 9 heures 50.
Pauvre petit train-train ! En quatre heures, 

tu m'as déposé à H kilomètres de ton point de ______ ___ ____ _____________ ___
déffart. Tu fais pourtant tout ce que tù peux- l’approbation de Mgr l’Evêque, les associations 
pour dépasser tes 18 kilomètres à l’heure, vi-. d„ battant; de ;
tesse à laquelle on s’accommode si bien par ces de section, Association des Mutilés, Poilus Ni- 
temps d’accidents de chemins de fer, 

Et tu n’y arri
ves pas.

Si tu savais 
toutes les calom
nies répandues 
sur ton compte. 
Tu es là risée de 
tout legNivèmais. 
On t'affuble de 
tous les noms 
possibles.

On t’a baptisé, 
toi, notre Econo
mique ; l’Eæpress 
de Saint-Saul- 
ge ‘ 

, Mais, au, fait, 
■pourquoi t’appel- 
le-t-on aussi 
l’Economique ?

R. Kraembr.

La cérémonie religieuse"
A 11 h. 30, une messe basse solennelle avec 

chants exécutés par la Maîtrise, sera dite à la
Après la messe,"chant du De Prôfùndis pour 

les soldats morts au service de la France.
Les autorités civiles et 

places réservées.
militaires auront des

de

Ph. Bèlile Cl. Paiis-Ccntre
La vieille Revenderie 

et sa fontaine démolie
blés
ronne le sommet a- toujo\ 
qui convient à la i

Donc, foin de..
_______________ _ _ ________ d’œuvres d’art. Not-
couronne sur. îa tombe^des soldats qui y sont 1860 par les

.'....i.-. .‘_____  ____ _ __ r.- ...L mémoration
Elle invite à l’accompagner ïa municipalité d’eau par le:

PETE DU 11 NOVEMBRE
L’amicale des mutilés, veuves de guerre, 

pilles, ascendants, et anciens combattants 
Fourçhambault, ira déposer au cimetière une

lignes : et la 'U

en 1897

pu- de
so. 

d’u 
! SO

71;

dé nolis. 
font, 
là i

veau

ir;

x:
Sur l’initiative de la 

sections et des Soldats
Ligue des Chefs de 
combattants et avec

MM M 9
& » 8

. Â fus.
n.o_ f ■

(Clichés Paris-Centre)

ALLIER
MONTLUCON MOULINSTRIBUNAL CORRECTIONNEL

Audience du 8 novembre
Montluçon, 8 novembre (de notre correspon

dant particulier). — Le tribunal confirme le 
mandat de dépôt décerné contre Louis Avenus 
et Alphonse. Chareyre, arrêtés tous les deux en 
flagrant délit de vagabonûage.

— Un jeune marinier de 16 ans est condam
né à 25 francs d’amende pour avoir péché de 
nuit, dans le canal du Berry.

— Alfred Duaois, 29 ans, et Ferdinand Lau- 
monié, 30 ans, mariniers cherchaient a attra
per une friture avec un carrelet, lorsqu’ils fu
rent surpris par les gendarmes. Ils sont con
damnés chacun à 50 francs d’amende.

— Un jeune homme de 15 ans est condamné 
par défaut a 3 mois et un jour de prison pour 
abus de confiance.

— Germain Bobis, 27 ans, ouvrier d'usine à 
Montluçon, 16 francs d’amende avec sursis pour 
avoir emprunté la voie ferrée pour, se rendre à 
son travail.

— Alfred Duchet. 28 ans, ferblantier à Beze- 
nel s’était fait remettre par-un de ses fournis
seurs une somme de 500 francs pour retirer une 
traite. Il ne paya pas celle-ci .mais garda l’ar
gent. Poursuivi pour abus de confiance, puchet 
qui ne se présente pas est condamné par dé
faut à 3 mois de prison.

— Antoine et Auguste Civard, oncle et ne
veu, sont poursuivis pour cuasse sans autori
sation sur le terrain d’autrui. Ils sont condam
nés chacun à 25 francs d’amende et 20 francs 
de dommages-intérêts.

— M. Georges Mottereau, négociant en vins 
est poursuivi à la requête de la régie, parce 
que celle-ci avait trouvé dans sa cave un excé
dent en vins de 231. litres. M. Mottereau est 
condamné à 100 francs d’amende et aux dou
bles centimes et demi légaux.

FETE DU. 11 NOVEMBRE
Une note du Général commandant le 13' corps 

annonce qu’en raison, d’une part, de la péiRi- 
rie des effectifs et d’autre part, de l’urgence

• rapprobaton de Mgi ...... ... __
■■ de combattants de la Nièvre : Ligue des Chefs 

vernais, Cheminots' combattants, Amicale des 
Evadés, Union des Officiers de complément, se
ront représentés à la messe de la Victoire qui 
aura lieu à la cathédrale et des places seront 
réservées' â ces corps constitués.

Ligue des Chefs de section. — Les adhérents 
sont, priés de se grouper à 10 heures, au bas 
du Parc, pour prendre part à la manfestation 
au cimetière ; ils occuperont le n" 4 pour le 
cortège.

A l’issue de la cérémonie au cimetière rendez- 
vous à la cathédrale. où des chaises leur sont 

। réservées. ... ''
Un déjeuner aux Salles Vauban, permettra à 

ceux qui se feront inscrire - auprès de M. Bor- 
net, trésorier, de revivre ies souvenirs d’autres 
fois et de célébrer l’anniversaire de l’armistice.

Peloton d’Avant-Gartte. — ne P.A.G. prendra 
part à la cérémonie qui aura lieu au cimetière 
le matin du 11 novembre. Le rassemblement 
aura lieu à 10 heures précises dans l’allée -du 
Parc, parallèle à la rue iniers. Les membres 
devront se munir de leur insigne.

Lé'soir, à 14 heures, une'cérémonie intime 
réunira les membres du r.A.G. au ‘Pré Fleuri, 
une gerbe sera déposée au pied du mohymfèpt 
et l’appel sera fait des camarades tombés du 
champ d’honneur.

Association des mutilés de la guerre. — La 
manifestation annuelle en l’honneur des soldate 
morts pour la France aura lieu le 11 novembre, 
à 11 _heures. Elle est organisée par l’Association 
l’A. G. M. G. de s’associer à cette manifesta- !

Le Comité de TA. G. M. G. prie instamment 
les membres de l’Association d’assister en plus 
grand nombre possible à cette cérémonie. Le 
rassemblement aura lieu, comme l’année der
nière, dans l’allée basse du Parc, à partir de 10 
heures 30. Le numéro assigné dans le cortège à 
l’A. G. M. G. est le numéro B.

A l’issue de la manifestation du cimetière, 
! m lieu à la Cathédrale une cérémonie reli
gieuse. et patriotique. L’Association y a été per
sonnellement . invitée. Le Comité prie tous les 
membres! qui le désireraient d’y assister. Des 

< places leur seront réservées.
■ Union Fraternelle militaire de la Nièvre. —■ 
i Les membres de l’Union fraternelle militaire 
de la Nièvre, sont instamment priés d’assister, 

■ munis de leur insigne, à. la cérémonie commé
morative. qui aura lieu au cimetière le samedi 
11 novembre courant.

i Réunion à 10 heures, dans l’allée du Paré 
j rongeant la rue Thiers (n‘ il).
I .Le souvenir Français. — Les membres de 
■ l’association nationale du Souvenir Français 
sont instamment priés de bien vouloir -assister

Etat-civil :
Naissance. — Louise Vanderwecken.
Décès. — Eugénie Renaud, 60 ans, épouse 

Grimaud ; — Gervais Fayolet, 78 ans.
Vin saisi. -- Les gendarmes, au cours d’une 

tournée, ont rencontré M. Louis Mathon, 39 ans, 
ouvrier d’usine à Saint-Victor qui revenait d’a- 
cheter une demi-pièce de vin, qu’il ramenait 
sur une voiture.

Ayant demandé à voir la pièce de régie qui, 
obligatoirement, doit accompagner tout trans
port de liquide, les gendarmes constatèrent 
que celle qui leur était montrée ne correspon
dait ni par la date ni par la quantité du vin 
autorisé à être transportée, n’était conforme 
à la réalité. En conséquence, ils dressèrent 
une contravention à M. Mathon et déclarèrent 
la saisie du liquide.

Coups. — M. Michaud, débitant, rue Miscail- 
loux, a déposé une plainte contre un de ses 
clients qui aurait exercé la vigueur de ses 
poings sur sa personne.

Une enquête a été ouverte par M. le com
missaire de police de la Ville-Gozet.

Les accidents du travail. — M. Pierre Delay, 
. 54 ans, ouvrier à la Verrerie, demeurant rue 

Chabot, s’est contusionné le poignet gauche en 
transportant une paraison.

— M'. Marius. Sautereau, 21 ans, ouvrier à 
l’usine Dunlop, demeurant rue de la Républi
que, a été contusionné au pied gauche par 
suite de la chute d’un bandage qu’il démon
tait.

— Mme Louise Beaune, 22 ans, ouvrière à 
l’usine Dunlop, demeurant cité Dunlop, écra
sait de la gomme sur un tube à air, quand 
par suite d’un faux mouvement, elle s’est foulé 
le poignet droit.

Les contraventions. — Dans la traversée eu 
bourg de Marcillat, le conducteur de l’auto 
988-F-6 s’est servi de son klaxon, ce qui lui 
a vqlu une contravention.

— Mme Charbonnier Marie et M. Meignin 
Pierre, 34' ans, tous les deux débitants à Mail
let, tenaient leurs établissements ouverts après 
l’heure où les cafés auraient dû être .fermés. 
Contravention.

DIGGIN
La boue. — Les .rues de Digoin, principale

ment la roule de Paréy-le-Monial, l’avenue 
de la Gare, la rue de la Faïencerie sont de
venues, par ces temps de pluie, de vrais cloa
ques, grâce, il faut bien le dire, à là quantité 
énorme d’autos, de camions et tombereaux «. i 
circulent journellement à travers ces artères.

Un empierrage ne servirait à rien ; seul le 
pavage peut mettre fin à une situation aussi 
lamentable.

LE CREUSOT
Accident. — Un machiniste des. laminoirs, M. 

Laurent Biéchÿ, 53 ans, demeurant rue des 
Equipages, graissait une cisaille en marche, 
lorsqu’il se fit prendre la main qa’.idie .eptie tes 
lames de la machine : il se fit se.’Ji nioer deux 
doigts, l’annulaire et l’auriculaire. Il sera as
treint à un long -epos.

Sciété de secours mutaels de SHacques. —- 
La réunion trimestrielle et le versement auront 
lieu le dimanche 12 courant, à 14 heures préci
ses. Paiement des retraites un 2" semestre de 
l’année 1922. Questions diverses.

Le président ; Vois®.
Marché du samedi.— Le marché du samedi de 

la place Schneider, tombant cette année le jour 
de la fête de la Victoire et de la Paix, aura lieu 
comme d’habitude. Cependant, peur permettre 
le balayage et le nettoyage de la place, le mar
ché devra ête terminé à 11 heures du matin ,au 
plus tard.

MARGIGNY
■ Incendie. — A huit heures du matin, M. Bé
raud, docteur à M'arcigny, se trouvant dans sa 
chambre, entendit son domestique crier an, féu. 

, ; Il descendit immédiatement et vit le bâtiHieni 
' qui lui sert de garage et de bûcher en partie en 

flammes.. Ce bâtiments d’une longueur de tren
te mètres sur cinq de large, est situé en bor
dure d'une ruelle qui joint In gare ou chemin 
de grande communication n" 75. L’ineendie a 
détruit la moitié du bâtiment et les dàgûts quj 
sont causés sont estimés à la somme d’environ 
10.000 francs.
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I plantes aquatiques alternaient avec quatre dau- 
ANLLZŸ I phins mafias enlaçant le' trident, de Neptune.

TTjaiTrrTTi&iTnN nn MnMTTwrPwr ■ Au m>lieu de çe grouillant marché, faisant uneINAUGURATION DU MONUM^Nl | tache clairg ,ljr la î)énomtjre des échoppes, elle
■ L’inauguration du monument élevé par les1 gazouillait tout le long du jour. Ah ! comme
habitants à la mémoire des glorieux enfants de elle était plaisante à admirer, malgré la ma
is. commune morts pour la France, aura lieu lencontreuse lanterne à gaz qui la. couronnait. 
samedi prochain, à 14 h. 30. I Mais, quand le nouveau Marché Saint-Arigle

La matinée sera consacrée à la prière et l’a- ! s’en vint remplacer, en 1898, le vétuste marché, 
près-midi à une cérémonie '■ui. se déroulera au la. pauvre peine fontaine fut jetée à la voirie. 
pied du monument. Des aiscours seront pro- ~ ■ • ■ ■ ' ■ ■■■ •
noncés par plusieurs orateurs.

la population.
L’Union Musicale prêtera son concours.
Rendez-vous à 9 h. 30 place de la Mairie.
Les adhérents de l’Amicale sont priés de por

ter leur insigne.
La remise du superbe drapeau offert par les .

Femmes de Fourçhambault aura lieu très sim- il V. o vingt- 
plement avant le départ du cortège.

A midi, banquet chez M. Bailly, à la Fon- ! 
derie, prix : 10 fr.
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Pendant de longues années, ses débris encom
brèrent le bas de la Place de la. République, 
obstruant à demi l'entrée de la. rue. Adam-Bil- 
lault. Cela- dura jusqu'au jour où un entrepre
neur, qui depuis fut député de la Nièvre. eut 
l'heureuse inspiration d’en rassembler les mor
ceaux épars pour l'édifier sur la place du petit

VARZY
FETE NATIONALE DU 11 NOVEMBRE

Programme. — 9 heures : Service en l’hon
neur des Poilus, morts pour la France.

10 heures 30 : Formation dû cortège sur la 
Place de l’Eglise, composé des Pucilles de la 
Nation, des enfants de toutes les écoles et des 
sociétés locales et du conseil municipal. Visite 
au Cimetière, appel des morts. Dépôt d’une pal
me par les Poilus Nivernais. Retour à l’Ecole 
Normale et dépôt de deux gerbes de fleurs 
aux plaques des Poilus Instituteurs. Dépôt d’une, 
gerbe de fleurs à l’arbre des Vétérans de 1870.

Midi : Banquet au restaurant de l’agriculture 
(Café Denis). Prix 10 francs (Prière de se faire 
inscrire).

16 heures 30 ; Café à la Gare, chez Vallet.
Retour sur la Place de l’Eglise : dénié avec 

le concours de la Fanfare.
15 heures : Concert par la Fanfare.
20 heures : Bal chez Barrai.
Nota. — M. le Maire de Varzy invite les bsr 

bitante à pavoiser et à illuminer.
Etat-civil :
Décès. — Louis Roy, 85 ans, au Paradis ; — 

Jean Dourneau, 2 mois, de Chantemerte.
Mariage. — Henri Lyon et Andrée Vanner 

reaii.
GHAMPLEMY

Faire. — La grande foire aux chevaux des S 
et 3 novembre, si renommée dans la région, a 
été cette année encore plus importante que l’an

Environ 1.300 poulains de 18 mois ou laitons bïï7a'qu^t''<ïcs Moàèsrirrds le.langn.qe 
A1A |. g!y ^es margjlanfles pOfééOnS f' Ctte

„ , . j , . , -, '.tente d’abreuver le mufle rose ' desTout s’est à peu près vendu, ipalgré le fié- bœufs blancs
ohissement général des prix? ce qui prouve que N’esl-il pas >egrettable de voir les

—— —» .„x_ faisant partie du 'patrimoine de la ville qui
“-------- quent un peu de 1’1 istoire de la. cité, s’en

loin de i.eur li.'u de naissance ?
Et pourtant n a-t-on pas laissé partir, —itl fin rmtri a «ïzv-»/»» . r’7 z’i-ii z> z>z»

10 heures 30 : Formation du cortège 
Place de l’Eglise, composé des Pupilles

Bélile Cl. Paris-Centre

LOIRET
COUDRAY

SCRUTIN DE BALLOTTAGE
Inscrits, 87; votants, 59 ; exprimés, 53.
Sont élus : MM'. Pillias Désiré, 86 voix;

Georges Devaux. 31 voix.
■ Viennent ensuite : MM. Thomas Emiie 13 j 

Daniel Vincent, 13.

des Poilus. Nivernais qui a prié les_ membres de | 

des travaux pour ïa réception du'deuxième’con- ton.
tingent de la classe 1922, il n’y aura pas de re- I T“ 
vue dans aucune place de la 13" région, lé jour ! 
de la fête de là Victoire. ।

Sont priés de bien vouloir se joindre au cor- ' 
tège officiel, les membres des sociétés locales 
ci-après ;

Chorale de Moulins, à 13 heures 30 précises . 
au siège social, café de Paris.

Les Vétérans, 13 heures'30, rue de l’Epar- 
gne 3.

Le Foot-Ball Club Moulinois à 13 heures 45 
place de. la Bibliothèque. Le Véllo-Cub Mouli
nois à 13 heures précises au café de France, i 
place d’AJ lier.

Serment. — Les gardes nartieuliers dont les ! 
noms suivent ont prêté serment cet après-mi
di devant le tribunal civil _•

MM. Pierre Davaïïte, au service dé M. le Ba_/ 
•ron Le Febvre ; André Theuille, au service, de | 
Mme Clamorgan ; François Rivière, au Aeffifce 
de M. Louis Ravier.

Accident.— Henri Nicolas, 29 ans, homme 1 
qiiipe .à la gare, domicilié rue de la Fraternité, „„„„ «ooww
s’est contusionné au genou droit dans un choc en grand nombre à la cérémonie annuelle et pa- 
contre la manivelle d’un tendeur d’attelage. Il. triôtique qui aura lieu au cimetière, le 11 cou- 
subira une incapacité de travail de huit jours, rant, à 11 heures du matin.

Générosité. — Une somme de zo francs a été ! Réunion à 10 heures très précises, dans l’allée 
versée au bureau de bienfaisance par M. De- du Parc qui longe la rue Thiers, près de la 
vaux, propriétaire rue ’ ” ' ■' — ■ -- " j------ • ■- j
pauvres.

Contravention. — Contravention a été dressée !., 
par ■ la police hier soir, vers 7 heures au pro-! 
priétaire. de l’automobile portant le numéro 
4.180 G. 5 pour défaut d’éclairage.

Gendarmerie, — Le gendarme Lassauzet est ! 
nommé secrétaire du commandant dé la com
pagnie de l’Ailier.

VICHY
Etat-civil :
Naissances. — Charles Béguin • — Paul Cail

liez ; — Paul Crétier ; — Irène Bourgougnon ;
Paul Colomb. J

Mariages. — Eugène Barde et Sophie Beck, à ; 
Paris ; — Marcel Pellaton et Antoinette Ricard; i 
— Jules Ander, à Wolfisheim (Bas-Rhin), et I 
Anna Forestier ; — Louis Chosnjer et Annette 1 
Montéléon, à Joze ; — Marius Lagrange, à; 
Cusset et Marcelle Bergerolle ; — Paul Fou- > 
quet et Adélaïde Vincent; ; — Thomas Vallet et 
Ramber-miaudine ;. — Jean Morel et Claudia1 
Becone ; — Joseph Ferramj et Léonie Izani- ; 
bert, à Bellerjve-sur-Allier ; — Jean Cros, à ! 
Villejuif et Marie Hospitalier. . . !

Décès, — Charles Frasnetti, 49 ans ; — Louis !
Rivoulon, 50 ans ; — Henri Chégût, 18 ans, au 
Vernet ; — Jean-Marie Gérard, 70 ans ; — 
Marié Dachard, 89 ans, veuve Dacher ; — Dela- 
ge Martial, 68 ans ; — Marie Devaux, 37 ans, 
épouse Poiirçain J.utier ; — Jeanne Tatte, 62 
ans, épouse Denis.

Vol. — Un vol 
a été commis au 
tlculteur à Vichy.

ont été amenés sur le champ de foire pendant 
ces deux jours.

Pb.
La fontaine de !a vieille Revenderie 

érigée à Chanprix (Nièvre)
hameau de Chauprix. commune de Nolay, mais 
il fut moins bien inspiré en la 'surmontant d’un 
fleuron de zinc.

Aux confins- des Amognes, notre fontaine re
grette sûrement de ne plus entendre l’intarissa- 

se con- 
grands

MONTUARD 
ELECTION DU MAIRE

Le conseil municipal, réuni le 5 novembre', 
a procédé à l’élection du maire.

Sur 10 volants, M. Jacques Driard a été élu 
par 9 voix contre une à M. Barreau-Chesnoy.

1ZY

choses 
évo- 
aller

ELECTION DU MAIRE
Le conseil municipal réuni le 5 novembre a 

procédé à l’élection du maire..
Au premier tour, M. Laluque Achille, qui ob

tient 8 voix contre l à M? Pasquier, déclare! 
ne pas accepter.

Au 2' tour, M’M. Pointeau, .3 voix; Pasquier 3, 
Laluque Cyrus 2 Laluque 1.

Au 3' tour, MM. Marque 4, Butheau et Pas- 
quier 1. Pointeau et Siroûx, 2.

Pas de résultat.
la race noire nivernaise est très appréciée.

GLAMEGY
Dans les Finances. — Par arrêté du directeur 

de .la comptabilité publique en date du 1» sep- . . . .
tembre 1922, M. Marius Paire, commis de 2e qu’aucune voix > e s’élève, ce spécimen ----
classe à la Trésorerie générale de Bar-le-Duc , d’architecture qu’était le portail des Minimes et 
(Meuse), a été nommé commis de V classe, .plus récemment encore les chapitaux de la

—■ Par arrêté du directeur de la comptabilité chapelle des Visiland-nes ? On ne saurait .mieux 
publique en date du 6 octobre dernier. M. fùire pour lais < ■ i roire qu’à Nevers on n’« 
Rameau Henri, commis stagiaire à la recette, ni respect, ni souci des choses du passé.
des finances de Meaux (Seine-et-Marne), a été 
nommé, fondé de pouvoirs A la recette des fi
nances de Château-Chinon. Sincères félicita
tions A nos deux estimés compatriotes.

La machine

sa.ns 
rare

Gui;

FERS 
INAUGURATION DU MONUMENT

La commune de Pers a inauguré dimanche, 
le monurrient élevé à la mémoire de ses neul 
enfants morte pour la Patrie.

Des discours ont été prononcés, au pied de 
la pyramide, par MM. Menin, maire ; Peint, 
un enfant du pays ; Gaury, amseiller d’&rren. 
dissement ; Chesneau, conseiller général éi 
maire de Courtenay ; Charles Roux et M'ait, 
rjsson, députés.

YONNE PÎTHïVIERS
EXPERIENCES AGRICOLES

L'Office agricole départemental du Loiret e* 
la Société d’agriculture de Pithiviers continuent 
leurs démonstrations pratiques et leurs expé
riences fort intéressantes de mécanique agri
cole.

Malgré le temps défavorable viennent d’a
voir lieu les démonstrations de tracteur ave» 
gazogène au bois.

Les résultats ont été excellents et l’on peut 
dire que le gaz pauvre de bois, produit dans 
le gazogène auto-réducteur représente un car
burant- très économique. La dépense, en effet, 
en travail normal peut être calculée sur la 
base de 1 kilo de bois par cheval heure, ce 
qui se chiffre par la faible somme de 9 à li 
francs par hectare.

Etat-civil :
Naissances. — Antonia-Maria Nowaslti ; — 

René Pagneùx ; — François Maury ; — André- 
Robert Barbier ; — Marguerite Lelong ; — 
Edouar d Drazeck ; —, Cécile Morawki ; — Derii- 
se-Marie Gaillard.

Mariages. — Joseph Martin, et Clotilde.Valé- 
rie Gautheron ; —. Germain Godon et Marie Mi- 

■niot.
Décès. — Adolphe Aurousseau, 62 ans ; — Mi

chel Dupuis, 74 ans ; — Amed Becheker, 24 
। ans ;. — Jeanne Richard ; — Renaud, mort-né.

SAINT-PARIZE-LE-OHATEL
Etat-civil :
Naissance. — Suzanne Gillier.
Mariages. — Cyr Fallav à Luthenay-Uxeloup

CORRECTIONNELLE D'AUXERRE

Le saisi qui blessa le clerc d’huissier 
est condamna à 3 mois de prison

Mardi est venue devant le tribunal une affai
re qui fit quelque bruit à Auxerre ill y a trois 
mois.

Le 20 juillet M» Horton. huissier, accompa
gné de M. Desfoux, clerc d’avoué se rendait à

X-B-Z -Z-V-ZA-V—JIAU v V vz x LXV A x x * V X AZ jkZ * A. U' -O

rue de Decize au. profit des pancarte portent le n' 8 indiquant la place du | 
[Souvenir Français.

Ils sont également invités à assister à 11 heu-1 
ires et nemié à la cathédrale, & la messe qui, 
sera dite pour les soldats morts pour ïa France 

____________ ,
i M. le général commandant d’armes.
! Vélo-Sport Nivernais. —■ tous "les sociétaires (Allier) • ’ - Jj„„ I 
• sont priés d’assister à la cérémonie patriotique tenay-Saint-Imbert. 
qui aura lieu le 11 novembre au cimetière l> 
la mémoire des soldats, tombés au . champ 
d’honneur.

A cet effet, rassemblement des sociétaires à 
9 h, 45 .dans l’allée basse dû Parc, qui longé 
la rue Thiers. ' '
«AAAAA/IAAVVVWIAa'VVVVVVIA/VVVVWVMAA^VVVVVVVtztev.A^ 

Pourquoi voyons-nous tous les jours dé nou
veaux clients ? Pourquoi nos anciens clients- 
reviennent-ils à la Bijouterie AU CARILLON, 
88, rue du Commerce, Nevers ? -

Parce que nous avons su obtenir leur confian-. 
ce en leur présentant un très grand ' choix 
d’objets en tous genres à des prix très raisonna
bles. Votre , visite nous sera toujours très agréa
ble.
VVVVVVVVVVVVV'VVV^VVWVWl/VVWWVVVVVVVVVVVVWWVVVW 

Coopérateurs, Commerçants, Industriels : ne 
craignez pas un essai, vous serez satisfaits ; 
vous serez vous-mêmes votre propre banquier. 
La Banque Populaire ne fait pas de spéculation, 
elle ne prend aucun ordre d,e bourse à terme,, 
ne fait partie d’aucun syndicat d’émission. Elle 
fonctionne avec le concours et sous le contrôle 
de l’Etat. Renseignements gratuite, 1, place de ] 
l’Hôtel-de-VilIe, Nevers. Tèlépnone 1.34.
ttWVV'VVVVV'VVVWVVVWWVVWW>A/VV’VWWVVVVW>A^AAAA4 } 

LOCATION D’AUTOMOBILES. — M. Alfred!
DECSLLE, rue Gresset, . 7 ois, à Nevers, a i 
l’honneur de prévenir le public qui’l commence 
le samedi 11 novembre, le service de place. 
Courses à des prix modérés.

Ànis Claude BERGER
GRANDE MARQUE

G. DUGNAS, concessionnaire, NEVERS.
'VVIA/VWVVVVVVVVVVVIAVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV'VV 

JkS" Perdu, le 7 courant, sur le parcours Les 
Saulaies, , Nevers, Saint-benin-d’Azy, DEUX 
RIDEAUX D’AUTO. — Prière à la personne qui 
les auraient trouvés, de vouloir bien en infor
mer M. L. MAGNY, Les Inurins, par Nevers.
VVVWVVVVVVVVVVVVVIAa-'VVVVVWVVVVIA/VVVM.^azVVVVVVVWA» 

Visitez les STOCKS AMEHICATNS du boul^-

de dix lapins estimés 100 fr. 
préjudice de M. Bayard, hor-

jc^xiv vto 1/VDlvUAf V1C1.U. 1.1 aWUÜ oL JxjfiUtL'u gL ; CTUÎ * 

Beaurepaire, commune de Charbuy pour procé-1 frar; 
der à une saisie chez M. Emile Jaltier dit lesera uiie puer ies souiats inurib ppui iu rraiiue . _ .•' _ . ~ .ç, . . IUU4V v*. «. omwv» uiu «

et à 14 heure- au parc à ia revue €fue passera et Marie Loulergpe ; — Emile Bourgeois à La Jockey. M* Horton et .son compagnon s’eppro- 
. J ’ i it . 1 ~ Cnllo-cnp T ZitT’a rjf \7infn»»ir»0 PhilirvnnI & K4’aT*7tz • ! nhoionf zln la mniron fin ToUînn z-»,, ~

--—    ------ ’  5 -  J——   ÇJ        , -     ; - - ■ -  —  v-.- -- XZ w 
Celte-sur-Loire et Victorine Philippot à Marzy : I chaient de la maison de Jaltier quand ils en- 

z-i—.j-------- a» » — «ax.x» x »— tendirent un coup de feu et virent Jaltier criant
et brandissant un fusil contre un chien qu’il 
poursuivait. Ils s’enfuirent à toutes jambes, 
mais un second coup de feu retentit et M. Des
foux fut atteint au mollet gauche. Jaltier af
firme qu’il n’en avait qu'au chien, le chien 
d’un voisin qu’il voulait chasser de sa cour, et 
qu’il n’a-vu ni M. Horion ni M. Desfoux..

Jaltier est condamné’ à trois mois de prison 
et à 4.500 fr. de dommages intérêts envers M. 
Desfoux.

■■ Claude Guyot et Anna Gilbert à Llmoise 
ï :' Jean Bethlamini et Louise à Chan-

NEVERS

SAINT-MARTIN-DU-PUY 
DE L’ARMISTICE 

L’Union des anciens combattants et'démobi
lisés de la commune de Saint-Martin a décidé 
de fêter l'anniversaire de ^armistice le 11 no
vembre et d’honorer ce même jour la mémoire 
des camarades tombés au cûamp d’honneur.

Voici le programme de cette fête :
A 10 heures, réunion des sociétaires à la mai

rie.
A 10 h. 30, service solennel à la mémoire des 

camarades morts pour la France.
A l’issue du service le cortège se formera et 

ira déposer une palme au monument. Allocu
tion du président.

La municipalité fera également déposer une 
palme au nom de la commune-, . ------ ----------  ----------------- ---- —

A 12 h. 30, un banquet fraternel réunira les vard de la République (près du Tacot), maison 
sociétaires chez le camarade Joseph Thiéblot, RAP1N. vous trouverez 500 articles de différents 
restaurant, à Saint-Martin. . stocks et aussi 1 lot d’imperméables femmes et

A 18. h.. 30, bal chez le camarade Maurice Las- hommes, de tous genres, a des prix sans précé
da. J dente

FÊTE

Etat-civil :
Décès. — Louise Jolivet, 41 ans, épouse Ve- 

nât, 102, rue Saint-Valièrè.
Médaille militaire. — La médaille mhitafre a 

I été attribuée à la mémoire de l’aspirant Bernot 
Léonce, du 215’ régiment d’infanterie, mort pour 
la France :

« Sous-officier d’élite, brave et dévoué. Après 
avoir donné- au cours de la campagne la valeur 
de son héroïsme, est tombé'glorieusérnent pour 
la France le .6 avril 1918,’ à l’Epinois (Aisne) ».

A propos des cambriolages de Vierzon et de 
Nevers. — M. Camille Lavot, loueur d’autos, at
taché au garage Godard, à Nevers, nous adres
se une lettre nous informant qu’il n’apprit que 
le lendemain 18 octobre, à la lecture des jour
naux, que les deux voyageurs qu'il avait con
duits à Bourges et qu’il n’avait d'ailleurs jamais 
vus auparavant, étaient les auteurs du vol ef
fectué chez M. Chavelin.

Dès qu’il connut ces faits, M. Lavot,. s’est em
pressé d’en informer la police, ce-qui permit à 
celle-ci de poursuivre plus activement ses re
cherches. •

M. Lavot ajoute que les deux individus ne lui 
ont point versé 300 francs pour le voyage, com
me il avait été dit, mais bien le prix du tarif 
régulier,.soit 1 fr. par kilomètre, 
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Aiîez au
voir SA MAJESTE ZORRO.

AUXERRE
L’UNION DES CONSOMMATEURS DE LAIT
Le bureau provisoire de .l’Union des consom

mateurs de lait n’ayant pu obtenir satisfaction 
de la Société coopérative de laiterie a élaboré 
des statuts qui seront soumis à rassemblée des 
nombreux membres déjà inscrits dans une réu
nion qui aura lieu le 9 novembre.

Rat-civil :
Naissance. — Pierrette Sadon.

MAILLOT
ELECTION D’b.. MAIRE

On se rappelle peut-être qu’à la suite d’une 
protestation contre l’allocation d’une indem
nité de 300 francs accordée par le conseil au 
maire M. Riosset, celui-ci avait donné sa démis
sion. Il vient d’être remplacé par M. Amédée 
Priault oui a obtenu 8 voix sur 9 votants. M. 
Adrien Voulyzé a été élu adjoint.

LIE MIRACLE
c’est de pouvoir offrir aux hivernais la primeur 
d’une magnifique production PARAMOUNT, 
donnée en exclusivité à Gaumont-Palace.

LE IWiRÂCLE
est réalisé par CHAMEANE-CINE, qui passera, 
le 11 et 12 novembre (2 matinée, 2 soirées), le 
superbe film PARAMOUNT intitulé :

LE MIRACLE

ZW? UFJA f
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Taxe vicinale. Les contribuables désirant 
acquitter en nature le montant de la taxe vici
nale, sont invités à en faire la déclaration ù la 
mairie, du 12 novembre au 12 décembre 1922, . n 
produisant le bulletin d’option, rempli et si
gné, à détacher de l'avertissement.

Etat-civil :
Naissance. — Jeanne Séjourné.
Mariages. — Maurice Lajule, à Dieppe et Mar

celle Thouvenin.
Décès. — Jacques Aurelon, 50 ans ; — Sophia 

Pasquet, veuve Noble, 78 ans r — Maurice Doré, 
27 ans ; — Alexandre Gringoire, 69 ans.
. Musée. — Le 11 novembre, jour de la fêlé dé 
la Victoire, aura lieu à 9 heures du matin, ai» 
Musée, en présence du sous-préfet, du maire et 
des membres du conseil municipal, l’inaugura
tion de la nouvelle Salle calma Gourdon.

Les souvenirs de toutes sortes recueillis pas 
l’Amiral en Extrême-Orient et en Océanie, for
ment un ensemble instructif très intéressant.

Les Membres de la Société ues Amis du Musé< 
sont invités à assister à cette cérémonie, ainsi 
que les personnes qui s’intéressent au dévelop
pement de notre Musée.

CHILLËURS-AUX BOIS
Vol. — Un malfaiteur inconnu a dérobé chez 

M. Modeste Lardilleux, plusieurs lapins et vo
lailles. La gendarmerie enquête.

a G S? Io,|r8 J ïlnstltut des Eéees» 
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Pomma um 
ëuérit les Boutons

La Pommade Cadum dessèche les boutons 
et les fait disparaître, laissant la peau saina 
et lisse. Les souffrances provenant des ma
ladies de la peau peuvent être évitées en em
ployant à temps ce merveilleux remède. Il 
arrête instantanément les démangeaisons, 
calme et guérit toute irritation ou inflam
mation de la peau. La Pommade Cadum est 
souveraine contre l’eczéma, les boutons, dar
tres, gale, peau écailleuse, éruptions, furon
cles, ulcères, écorchures, hémorroïdes, ur
ticaire, croûtes, teigne, coupures, plaies, brû- 

j lures, piqûres d’insertas, etc. Prix : 3 francs.

gar%25c3%25a9.de
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CHER
IJF, drame de lugny champagne

Le meurtrier de Kapp a été retrouva 
par son fils, pendu dans un bois

h» Bourges 8 novembre (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Le drame dç Lu- 
gny.Champagne, dont Paris-Centre a fait hier 
le récit et au cours duquel Claudon a tué de 
trois coups de fusil le malheureux Knapp vient 
d’avoir l'épilogue que chacun pressentait.

Mardi soir le fils Claudon a trouvé dans le 
bois de Pougan le corps de son père pendu à 
un arbre.

On se souvient en effet cjue le meurtrier avait 
déclaré qu’il allait se pendre.

SAÏNT-AMAND

A LA CORRECTIONNELLE
Audience du 7 novembre

— Gaspard Emile et Defresre nibert, manœu
vres, sans domicile fixe, sont inculpés de vaga
bondage. Des renseignements faisant défaut au 
tribunal, l’affaire a été mise en délibéré. . ,

— Louis Sucheau, âgé de 24 ans, journalier à 
Meillant., qui, le 22 octobre uernier, a été sur
pris pêchant ù la main dans l’Etang du « Bou- 
chaud », appartenant à M. le marquis de Mor- 
temart, est poursuivi pour vol de poissons. Le 
délit étant reconnu, le tribunal ■ condamne le 
prévenu à 100 francs d’amende, et comme de 
bons renseignements ont été fournis sur lui, 
il lui accorde le bénéfice de la loi de sursis.

— Pierre Jaillet, journalier à Saint-Amand, 
et Alexandre Caquin, marinier à Dun-sur-Âu • 
ron, ont été surpris dans la nuit du 22 octobre 
dernier, chassant à d’aide, d’une Aanterne à 
acétylène, sur le territoire ue la commune de 
Bussy. Jaillet seul était porteur d’un fusil. Les 
deux prévenus, qui font awaut, sont condamnés 
le premier à 2Ü0 francs d’amenac avec confis
cation de son arme et le second à 100 francs 
d’amende.

— M. Chaufournier, instituteur à Saint- 
Amand, a fait assigner devant !le tribunal M. 
Chantelat Louis, âgé de 43 ans, secrétaire de 
rédaction et gérant du journal « L'Emancipa
teur », pour demander contre lui une condam
nation en 1.000 francs do uommages-intérêts, 
pour réparation du préjudice qu’il lui aurait 
causé en publiant dans son journal plusieurs 
articles qu’il considère comme injurieux et dif
famatoires à son égard.

Après avoir entendu les explications du pré
venu, qui prend l’entière responsabilité oes ar
ticles incriminés et les plaidoiries de M* Nou- 
•fion, représentant M. v-haufournier partie ci
vile et M° Demerson, défenseur, du gérant^ du 
journal, l'affaire a- été mise en délibéré. Le juge
ment sera rendu à huitaine.

(4 suivre'). f

SAVIGHY-EN-SANGERRE
Etal-civil :
Naissances. — Raymonde Chailloux ; — Ma

deleine Baubois.
Mariages. — Joseph Mollot à Sanlranges 

(Cher), et Marie Champault ; — Louis Duques
ne, à Bondues (Nord) et Madeleine Lemaire, à 
Tourcoing-(Nord) ; — Cyrille Aumasson, à Beau- 
lieu (Loiret), et Marie-Louise Bouton ; — Louis 
Rifîet et Maria Paut-rat, à Lêré ; — François 
Egrol et Mireille Lauzon, à Cours (Nièvre) ; — 
Urbain Guiral, à Paris et- Flora Salrnon.

Décès. — Transcription du décès de Augus
tine Petit, épouse Bézard, décéuee ù Bourges le 
ÿ septembre ; — transcription de jugement te
nant lieu d’acte de décès de Hippolyte Chauf- 
t'our, décédé à Angres, le 10 juin 1915 ; — 
François Pointard, 86 ans, aux Doisnes.

DuN-SUR-AURON
INAUGURATION DU MONUMENT

L’inauguration de ce monument aura lieu 
11 novembre et elle sera présidée- par M. 
Préfet, du Cher.

le 
le

Réunion. — Dimanche dernier a eu lieu dans 
une des salles de l’Hôtel Margot, une importàn. 
1® réunion de commerçants et d’agriculteurs de 
la Région Monsieur Hervet, président de la 
Chambre de Commerce de Bourges, a fait une 
fcès intéressante conférence et après échange 
fle vues, il fut décidé que des démarches se
raient entreprises pour obtenir les autorisa
tions utiles pour créer dos foires à Dun.

LERE 
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal st\ réunira dimanche 
prochain 12 novembre, à 14 heures, à l’effet de 
procéder à l’élection d’un maire, en remplace
ment de M. Berlin, décéue.

MENETOU-SALON 
ECRASE PAR SA VOITURE

Lundi matin, M. Henri Sergent, cultivateur à 
Fauoards, était parti de bonne heure avec sa. 
voiture contenant un chargement de pommes, 
qu’il voulait expédier à la gare. Sans qu’on sa
che comment l’accident se produisit, il tomba 
sous sa voiture, se trouva pris sous la roue, qui 
fut calée par son corps et perdit connaissance, 
le cheval s’arrêta. Ce n’est que vers 8 heures du 
matin que sa voisine, Mme Dugas, découvrit 
l’accident. Elle prévint le maire qui se rendit 
aussitôt sur le lieu de l’accident, accompagné de 
M. le docteur Tarlé.. Celui-ci diagnostiqua une 
fracture du crâne et malgré tous ses soins ne 
put ramener à la vie le blessé, celui-ci expira 
dans la soirée.

uUANTILLf 
ELECTIONS COMPLEMENTAIRES

Dimanche dernier des élections complémen
taires ont eu lieu en vue de remplacer MM 
Salrnon. adjoint décédé et Lanoue, conseiller 
démissionnaire. MM. Dupont et Taillandier ont 
été élus.

VIERZON
ATTERRISSAGE D’AVIC.i MILITAIRE

Mardi, à onze heures, un avion militaire du 
Camp d’Avor a dû atterrir à Nançay.

On attribue l'atterrissage à une panne de mo
teur.

L’aviateur n’a eu aucun mal.

Sur la trottoir. — Les gendarmes ont trouvé 
étendu sur le trottoir, la nuit, le nommé Le 
Merby, originaire de Bretagne.

Heureusement, Le Merby n’était qu’ivre. Ils 
l’ont conduit au poste et lui ont dressé procès, 
verbal.

Caisse d’épargne. — Il a éle versé dimanche : 
74,039 fr. 71. 11 a été remboursé le même jour ; 
4-1.213 fr. 91.

OFFICE AGRICOLE DxjfnRTEMENTAL 
DU CHER

Une note parue dans la presse locale a fait 
connaître que l’Offlce agricole accorderait clés 
subventions aux syndicats agricoles du départe
ment sur les ventes de tourteaux et farines de 
graines oléagineuses, cosseltes ou farines de 
manioc, consenties à leurs adhérents pendant 
les mois de novembre et décembre 1921.

C’est aux ventes consenties pendant les mois 
de novembre et décembre 1922 nue ces remises 
s'appliqueront.

Il est rappelé que l’Offlce dispose à cet effet 
d’un crédit de 10.000 francs ; le montant des re
mises ne peut c>onc être fixé à l’avance, il est 
spécifié toutefois qu’elles ne pourront en aucun 
cas dépasser, pour chaque uénéficiaire, 50 °Z du 
montant de sa commande ni être supérieure à 
100 francs.

Le temps. — Température nuit la plus basse, 
7’ ; température jour ù 1 heure 10”. Hauteur 
barométrique à 1 heure 758 mm.

Prévisions : Le temps se maintiendra à la 
pluie par vent des régions ouest.
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Supprime la Doulaur Farpeste:6.SO 
Laboratoire DALET, 91, Bd des Ôatijnelles, PABIS

NEVERS. pharm. REUILLON, av. de la Gare 
-et Pharmacie Nouvelle. 13. rue des Aràilliers.

LES CAMBRIOLEURS Lü VIERZON (?)

Des voleurs pénètrent 
dans une propriété à Nlarmagne 

et la dévalisent
Dans la nuit- de mardi à mercredi, des mal

faiteurs se sont introduits dans la propriété de 
M. Lubin, habitée en ce moment par Mme Lu
bin et sa fille. Ils ont visité le rez-de-chaussée 
et particulièrement la salle à manger, où ils 
ont dérobé plusieurs pièces d’argenterie. Un fu
sil de chasse que les voleurs avaient décroché 
avec l’intention évidente de s’en servir, est res
té sur la table. Le chien de garde et les pro
priétaires n’ont pas été.éveillés. Tout porte à 
croire que les voleurs connaissaient les habitu
des de la maison.

BOURGES

A LA CORRECTIONNELLE
du 8 novembre

Jean Dsutriche. 25 ans. ancien pupille du Val 
d’Yèvre, 2 mois de prison pour vol.

— André Papillon. 20 ans, 1 mois de prison 
pour coups à Mlle Moindrault.

— Louis Deîcroix, 34 ans. journalier, 99, rue 
Edouard Vaillant, 3 mois de prison pour usur
pation de qualité et outrages à agent.

—- Marie Personnel, veuve Periot, 65 ans. 
sans domicile fixe, 1 mois de prison pour vol 
au préjudice de M. Laforest, débitant à Bour
ges.

— Jean Pierre Baptiste, 62 ans, éleveur de 
porcs à Vierzon Forges, 100 fr d’amende avec 
sursis pour outragé au garde de Jussy Cham
pagne.

-- Marie Auberive, 20 ans, sans profession à 
Vierzon, 4 jours de prison par défaut pour ou
trages a la gendarmerie.

— Casimir Belthet. 28 ans, cultivateur à Mé- 
netou Salon ,100 francs d’amende pour coups 
à M. Debaune.

— François Daout, 22 ans. garçon de salle 
et Louis Bricard, 39 ans, 50 fr. d’amende pour 
coups.

— Françoise Leneveu, 13 ans, pupilles du Val 
d’Yèvre, 6 mois de prison pour vol de bicy
clette et abus de confiance au préjudice de M. 
Monta et de Mlle Sâmy, cultivateurs à Bourges

— Denis Ferrand. 34 ans. journalier à Méry- 
sur-Cher et Joseph Durand, 19 ans sont pour
suivis pour violences, voies de fait et bris de 
clôture au préjudice de M. Cellier, proprié
taire à Méry-sur-Cher. Il s’agit do coups de fusil 
tirés dans la nuit du 11 septembre dans une 
fenêtre de la maison de M. Cellier. Ferrand est 
acquitté et Durand condamné à 200 fr. d'a
mende)

Durand condamné à ’ 200 fr. d’a-

AVIS MUNICIPAUX
de la ville de Bourges a l’honneurLo maire de la ville de Bourges a l'honneur 

de rappeler aux habitants l’arrêté de police 
du 12 janvier 1917.

Cet arrêté porte que toutes les .ordures mé
nagères des voies situées dans l'aggloméra
tion seront collectées au moyen de récipients 
dit « poubelles , aucun type n’étant imposé 
aux propriétaires.

Il est interdit de déposer des ordures mé
nagères sur la voie publique, notamment sur 
les boues mises en tas par les cantonniers, et 
de se servir de poubelles défoncées.

La ville dispose encore d’un certain nombre 
de récipients qui pourront être cédés aux ha
bitants moyennant le prix de 15 fr. le petit 
modèle et 20 fr. le grand modèle.

Les demandes d’acquisition seront faites à 
la mairie, bureau de la voirie.

Caisse d’épargne. — Il a été déposé à la cais
se d’épargne <ie Bourges et uans ses succursales 
pendant les séances des 2, 4 et 5 novembre : 
28.091 fr. 45 ; il a été remboursé pendant les 
mêmes séances, 71.891 fr. 42.

Etat-civil :
Naissances. — Jacques Pic, rue de Tivoli ; — 

Odette Jeannin. rue Nicolas-Leblanc.
Décès. — Jean Philippon, 63 ans, rue de Pi

gnons : — Marie Pasdeloup, 79 ans, rue de 
Dun.

Au Sporting-Glub de BriareDimanche dernier, le Sporting Club recevait sur son terrain l’équipe première de l’Union Sportive de Beaune. Ce match comptait pour le championnat de l’Orléan- nais (3e séie).Dès le coup d’envoi, le Sporting se montrait très supérieur à son adversaire dans toutes ses lignes et le match se termina par la facile victoire du Sporting, par 12 buts à 0 pour Beaune.A noter que malgré la supériorité du Sporting, l’équipe de Beaune montra jusqu’à la dernière minute un très beau courage dans sa défensive et sut conserver une discipline impeccable et une courtoisie qui fait trop souvent défaut en match de championnat.Imédiatement après cette rencontre, les équipes secondes de Bonny et du Sporting jouèrent un match amical. La partie fut égale pour les deux adversaires et se termina par la victoire du Sporting, par 1 but à 0. Plusieurs équipiers seconds se sont montrés très en progrès.Dimanche prochain, le Sporting déplace son équipe première à ChûtiUon pour y rencontrer l’équipe correspondante du Cercle Molière.On ne chôme pas au Sporting.

de :par

LE FOOT BALL ASSOCIATION A TOURSNotre correspondant de Tours, M. Gau- mat, propriétaire du Café des Sports, nous signale un bon club de première série : « Association Sportive du Centre », dont voici le palmarès depuis le début de la saison ;Première équipe. — En Coupe de France, le 17 septembre, vainqueur de l’Union Sportive du Mans par 4 à 1 ; le Ie' octobre, La Mellinet, de Nantes, par 2 à 0.En championnat de la Ligue du Centre, il bat un très bon club de première série de Tours (Etoile Sportive du Sacré Cœur), par 2 buts à 1, avec quatre remplaçants.En matches amicaux, vainqueurs l’Arago Sports Orléanais, par 5 à 0 ; du Chocolat Poulain, de Blois (réserve), .6 à 0 : du Club Sportif Bessonneau, d’Angers, par 7 à 0.Notre correspondant nous signale que ce club demande des matches pour ses première, deuxième‘et troisième équipes. Conditions à débattre.Pour tout renseignements et demandes de matches s’adresser à M. David, secrétaire général du club, Café des Sports, G2, avenue de Grammont, Tours.
PREPARATION MILITAIRE 

A SAINT-AMANDLes jeunes gens de Saint-Amand et des environs sont informés que les cours de préparation militaire vont recommencer incessamment sous la direction de l’adjudant Favart, du 48e d’artilerie, qui donnera ses leçons des dimanches matin, au Stade du Vernet, et les jeudis soir, au siège cte ia société.Ces cours sont entièrement gratuits pour pouvoir les suivre il ne suffit qüe faire partie du Sporting.
LE MATCH VIERZON-ORLEANSLes Vierzonnais ont battu les Orléanais, par 15 à 0.

et de

LÀ GUERRE EH IRLANDE

Des rebelles attaquent 
une caserne à Dublin

On relève dsx-sept victimes

Dublin. 8 novembre- — On annonce qu’aujourd’hui au moment où l’on passait la revue des troupes nationales sur la place d’armes, la caserne Wellington a été attaquée à coups de fusils et de mitrailleuses.Partie de la rive opposée du canal, l’attaque n’a duré que cinq minutes environ, mais le combat a continué quelque temps encore.Les troupes ont riposté. Plusieurs, ja- trouilles à pied et en Automobile sont sorties de la caserne et ont fait quelques prisonniers.Il sés- y a eu un soldat tué. et quatorze bles- Deux des agresseurs ont été tués.
Ils lancent une locomotive 

sur un train militaireDublin. 8 novembre. — Les troubles continuent en Irlande- Les irréguliers ont arrêté ce matin un traiïi entre Cork et Mal- low. Ils ont fait descendre les v j a»eurs L’Allemagne, doit être déchargée pour auet le personnel et ont détaché la locomotive moins deux ans de tout paiement en espè-qu’ils ont lancée à toute vapeur dans ia ceg ou en nat,ure._ La stabilisation doit lou-. .. . T.i «. i . «r-ï-.+v.,. J,, „ ucs ou en iidiLLie. nti sid-DiiibcUion ciuii lüu-। , -, -t ■ -,direction de Blarney à la rencontre dun tefois précéder une solution complète de la?.1 cl appareils auxiliaires pour des repara- train militaire. La locomotive est sortie C[uesfjon des réparations paree que l'ai- tions. Allez-vous livrer tout cela a Imdus- des rails et s’est renversée. Il n’y %a eu que tente egt t‘ dan«.ereus‘e’. ‘ ' 1 I trie privée pour des prix infimes comme lessix blessés dans le train militaire par suite Lc cUCCès d’un nlan de stabilisation ne stocks ? Ce serait.une perte énorme pourdu brusque arrêt du train.
IL A. Peyronnet convoque 

les porcelainiersParis. 8 novembre. — M. Albert Peyronnet, ministre du T’ravail, vient de convoquer une commission mixte^pour élaborer le projet de réglement qui doit déterminer les modalités d’application de la journée de huit heures dans l'industrie de la porcelaine. de la faïence et de la poterie d’art ou d'usage, domestique.A cette commission étalent représentées les principales organisations patronales et ouvrières intéressées. Toutes les dispositions qui doivent entrer dans le futur réglement ont fait l’objet d’un examen technique approfondi qui a tenu deux longues séances et qui a permis de réaliser un accord complet sur la plupart des points et de donner aux deux partis sur les autres points, l’occasion de confronter et dans certains cas, de rapprocher les points de vue respectifs-Le Ministre a remercié les délégués de leur concours en rendant hommage à l’esprit de conciliation dont ils avaient fait preuve.
UNE PANNE D’EiÆCTRïCITE

A NEVERSHier soir, entre 22 heures et 22 h. 30,1. ——„ ..une panne' d’électricité a plongé la ville indépendant de la Banque d empire celle- l’ohscnrité i ci mettrait à sa disposition une partie de,dans 1 obscu n . .Isa réserve d’or. L'Office achèterait duwwwwww-vw marj£ papier au cours fixé. La dette flct- JaUMESUSsa 'tante ne dépasserait pas un certain chif- , fre. Les besoins extraordinaires seraient ' couverts par 'des emprunts perpétuels.I Si la commission des réparations con-1 ' sent à ce qui précède : il uÙVra être constitué un consortium financier international
। tour collaborer à l’action financière. Il serait formé une réserve des devises d’après l’or dont disposerait l’Offlce et avec les avances queq consentirait le consortium contre les garanties appropriées, l’Offlce achèterait en vendrait les devises suivant la situation du marché. L’escompte de la Banque d’empire serait toujours passable-1 ment élevé. L’office émettrait des bons du trésor en or. Le commerce allemand ayant --------------- ------------- -----i besoin de plus de billets q Factuellement, l’action -pressante de ceux-ci à Lonstantmo- •• - - • - Lgd J ; u On ne peutx - wvn uuwnAxc _______ r.e de pas tolérer ces pressions ; elles n’ont au-qui . donnait trajtes commerciales et la vente de marks eufie justification concevable, elles sont un J : ‘ . j affront aux Alliés et un défi à l’Europe, un-

Le rugby à Gosne-sur-loire

11 expvi muuii.1 Un deuxième rapport de MM. Dubois et 
■ Vissering ne demandait que la garantie de : la Banque d’emuir.e. Les deux rapports de- ! mandent un moratoire et la solution de la commission des réparations.

Dimanche dernier, le F. C. G. triomphait de l’équipe réserve du P- A. G., par 6 à 3 (2 essais, à 1 essai).Cosne domina franchement en mêlée, enfonçant la mêlée, adverse, beaucoup plus légère. n_________________ -, ______ ■A la touche, Nevers eut maintes fois l’a- q y en a, on y fera;t face .une fois, la situa- pie, lord Curzon a déclaré vantage, mair dont il ne profita pas. tion deven.ue normale par l’escompte d‘ 1-”—- ------------ •Cette supériorité de Cosne, ç-.- _ ’/ 'neuf fois sur dix le 1 allon aux demis permit contre p,e3 devises. !______________________ -de nombreuses attaques des lignes arrières, । Brandt a remis un troisième rapport accord absolu existe entre les généraux aident aucune pourtant n’aboutit à l’essai, ta’qUi conclut à la possibilité d’un emprunt , liés et les hauts commissaires alliés sur les cohésion faisant totalement défaut. moyennant la garantie Tôrunie par la'Ban-' lieux. Ils nous ont demandé hier la promes-Dimanche prochain, le F. C. C. (1) se ' a d’empire et par le produit des taxes à'se de proclamer l’état de siège à Constan- —j x m . .. i tinople et de mettre un terme à l’action illégale des nationalistes. Nous avons communiqué immédiatement hier soir avec les gouvernements français et italien pour obtenir leur agrément. La France a immédiatement approuvé l’action de son général et de son haut commissaire. Il n’est pas douteux que l'Italie fasse de même. J’espère que l’unité qui avait et qui a été ratifiée par les gouvernements sera maintenue. Nous sommes prêts à la maintenir.

rend à Issoire, pour jouer son deuxième p exportation, match de championnat .Celte équipe qui, l’an dernier, triompha du F. C. C. à Cosne, a été battue, dimanche dernier, par Vichy, de 18 à 3.Une victoire de nos verts et blancs ne serait pas impossible s’ils veulent jouer pendant 80 minutes comme ils le firent à la •première mi-temps du match Montluçon Cosne. Dans ce cas, ils seraient qualifiés pour la poule de trois, du championnat du Centre, et devraient rencontrer à nouveau Montluçon et Vichy.
REUNION CYCLISTE A MONTLUÇONLe comité de la Compound Montluçon- naise organise pour le dimanche 12 novembre, sur son Stade du Diénat, de grandes courses cyclistes dont la recette sera versée au profit des mutilés et orphelins de la guerre.Convaincu que cette œuvre philanthropique sera hautement appréciée, il espère que la recette sera fructueuse-Au programme : Course de 5 kilomètres ; Course de 10 kilomètres ; Course de primes, 16 kilomètres ; Course à l’américaine, 20 kilomètres.Les engagements devront être adressés au Café Moderne, avant le 10 courant à minuit.Droit d’engagement, 5 francs, rendus au départ.Prix des places : Tribunes, 3 fr. ; Pelouse de tribunes, 2 fr. ; Pelouse, 1 fr. ; demi place pour militaires et enfants-Les mutilés, auront droit à l’entrée sur la pelouse sur présentation de leur titre.

REMILLY ET FOURS FONT MATCH NULDimanche dernier, l’équipe dcxRéniillj' tcevait sûr son terrain l’équipe mixte Fours.Après un jeu très disputé la partie termina par un match nul, 2 à 2.
MONTCEAU BAT STRASBOURGUn nombreux public assistait, au Stade, •pour applaudir les vainqueurs du grand match entre l’équipe strasbourgeoise et l'équipe mphtcellienne. Malgré un jeu bien mené par les Strasbourgeois, l’équipe mont- cellienne fut vainqueur par fi points (2 essais) à 0.

SOCIETE MIXTE DE TIR DE NEVERSMessieurs les sociétaires adultes, jeunes gens et enfants sont instamment priés de se rassembler samedi prochain 11 courant, à 9 H. 45, dans l’allée basse du Parc, munis de leurs insignes pour prendre part à la Cérémonie commcmorâlivc de J’ArmiaHs»-

re- dese a

ig-nes pour prendre part u la ommemorâlive de J’Armislà».

DEUXIÈME ÉDITION 3 HEURES DU MATIN

« L'Allemagne est en état 
de stabiliser le marb 

.. immédiatement
et par ses propres moyens »

(Rapport des financiers 
étrangers à Berlin)

Berlin. 8 novembre. — Le rapport remis hier soir, par quatre des financiers étrangers et qui servira de base aux propositions allemandes, formule les conclusions suivantes :1° LA STABILISATION DU MARKLa stabilisation du mark est possible si certaines concessions mentionnées ] ’concessions mentionnées plus transformation de 1 arsenal de Lorient et, loin sont faites par les créanciers, mais elle selon la formule du rapporteur, la spéciali- doit provenir tout d'abord des efforts de sation des arsenaux de Brest et de Toulon, hum Les conséquences de l’adoption du projet _ ____ ___________ aiie- seraien texcessivement graves pour le ma- mand1- L’ÂUemagne doit avoir une roliti- tériel et le personnel de la Marine^at aussi pour les régions de Bizerte, de Rochefort et les de Guérigny qu’on priverait de leurs établis- 
■ ° 1 sements industriels.

LES TRAVAILLEURS LESESA Rochefort, Bizerte et Guérigny, de nombreux ateliers et magasins, quelques- uns modernes, et qui peuvent tous être utilisés pour des constructions de machines

l’Allemagne., de sa force propre et d’une politique résolue du gouvernement ique de construction.La stabilisation est impossible dans conditions actuelles, d’abord à cause des effets de la politique financière allemande pendant et depuis la guerre et ensuite à cause des charges résultant du traité.
Le succès d’un plan d.e stabilisation ne1 stocks ? Ce serait.une perte énorme pour dépend pas d’un emprunt extérieur, mais 1 Etat. Vous avez dans ces .meures régions c. L .geh en Allemagne, ainsi que d’une pro-| chaîne solution de la comrnïssiün dès ré-.i parafions. Néanmoins,, l’appui d'un consortium étranger-aurait un grand effet r oral. ■ Un comité de banquiers devrait se réûnir au plus tôt.. Dans les conditions présentes, un grand emprunt est impossible. Il faudrait pour quïl fut possible que les prêteurs puissent se rendre-compte de la situation qui existera à la fin du moratoire. La plus grande économie budgétaire doit être pratiquée, car l’équilibre, du budget devra devenir possible une fois le mark- stabilisé.La. balance commerciale déficitaire qui est indiquée par les statistiques alleman-

de la situation de la production et du bud- i un Personnel .spécialisé vis-a-vis duquel 
■ - - ivous êtes lies par un contrat au moins mo-.. I ral.” .........“. ........Les travailleurs des .arsenaux fie toutesI i les catégories ont accepté de la Marine des salaires inférieurs à ceux qu’ils auraient trouvé dans l’industrie privée, cela pour s’assurer la sécurité du lendemain, éviter lé Chômage et obtenir à l’àge fixé par la loi une retraite déterminée, ne gagnant ' pas assez pour nourrir leur famille. J’en parle par expérience personnelle. Ils ont dû se créer à côté des occupations accessoires. D’un seul coup vous allez les exproprier de tous ces avantages. Vous me répondrez par les compensations des articles 6 et 7, mais ce qui est en jeu ici, ce sont les intérêts gé

,qus ; une mesure qui m’apparaît comme criim- l . I v.nllrt ,11a, rlir.A, ,.r., rJ r.T-ôr °'lj leurs ceux que vous ne mettrez pas’ à la
des est suspecte ; elle doit être beaucou» néraux de la Marine et c est pour la sauye- moins élevée en réalité et l’équilibre doit Sarde do ces interets que je voterai contre être possible: L Allemagne ne doit ,, -,être l’objet de mesures douanières restrei- }ielle’ Vous aIiez> ^rez-vous, employer ail «‘liant son exportation. leurs ceux crue vous ne mettrez pas a laAvec les concessions demandées, l’Alle- retraite. Où pensez-vous qu ils trouveront à magne est en état de stabiliser immédiatement i Avec le dollar, ve d’or de la fois supérieure circulation. La un cours entre unité monétaire remplacera mark. 2’ MESURES PRATIQUESCréation à Berlin d’un office monétaire

le mark et par ses propres moyens, ait cours de 3.500, la réser- Banque d’empire est deux à la valeur des billets en stabilisation est possible à 3-000 et 3.500. Une nouvelle plus tard le

La destruction des navires 
de guerre japonaisParis. 8' novembre. — L’ambassadeParis. 8 novembre. — L’ambassade .du Japon nous communique la note suivante : En application des .mesures de réduction des forces navales, le cuirassé « ,ma ». et les croiseurs de bataille « Ikoma» _orcher bat Brévière par knock-out. et « Kurama », seront désarmés de leurs 15e round.canons de 12 pouces. Les principaux ba-i Championnat de France de boxe poids féaux de guerre destinés à être détruits, ; moyen : ont déjà été classés dans la 4° escadre de F.réserve dont la plupart des unités sont, à 11' round, la veille d’être démolies. Le « Kaga » a été conduit à Yokohama et le « Tosa » ii Kuré j où ils serviront de but à des exercices de tir, après quoi ils seront co.mplè’tement dé-l truits. * -------- -----------------Le port d.e guerre de Port-Arthur sera crétaire de la Fédération ...... d'ta.L.'______ ' '.' . . .de Mayezuu sera cléclassé et deviendra, une blics. une lettre dans laquelle il discute ,------------------„„ c„.,-i 1O--M ।l’application des huit heures sur les réseauxet des conséquences qui en résultent.Voici un passage de cette lettre :« De multiples cas nous prouvent que les réseaux recherchent dans l’application du décret une diminution notable des effectifs et on n’hésite pas à vouloir reprendre l’exploitation actuelle des chemins de fer avec une répartition du personnel semblable à celle de 1913. Alors que les méthodes d’exploitation et de signalisation sont fort différentes et qu’après tout la loi d’avril 1919 n’existait pas en 1913. Il s'ensuit que les serviese de sécurité sont soumis à des combinaisons d’heure de présence et de coupures qui détruisent souvent toutes possibilités d’assurer normalement le métier de cheminot ».

Paris, 8 novembre. — M. Montagne, se-___ ____ , -, ________ __ _____ _____ i des .cheminots, supprimé à dater du 1° décembre et celui vient d’écrire au ministre des Travaux pu-______' ", :-j------------------------ -------------------  simple base navale en avril 1923..12.000 officiers et marins seront mis en non activité ou libérés pour suppression d’emploi. Parmi les 700 officiers visés par celte mesure, figurent plusieurs amiraux. La première liste dé mise en non activité sera publiée le 1° décembre-
ON ARRETE A SAINT-ETIENNE 

LA MEURTRIERE 
D’UN SERGENT -MAJORSaint-Etienne, 8 novembre. — La police mis en état d’arrestation Mlle Suzanne Bourdarel, 22 ans, qui, suivant les aveux qu’elle avait faits à M. Nicolaï, commissaire de police, tua, le 31 octobre, d’un coup de revolver involontairement, affir- mù-t-elle, Jean-Marie Faure, sergent-major au 13° bataillon de chasseurs à Chambéry. Faure devait se marier prochainement avec une jeune fille de celte ville, mais aucune trace de relations n’a été trouvée entre lé sous-officier .et Suzanne Bourdarel, qui, dômicilée près de Sain.t-Chamond, se'piUiTO —trouvait simplement ou moment du drame fiuents subissent une forte crue dans la en visite chez des amis de Faur.e. Elle se région de Saint-Amand. les propriétés ri- fit expliquer par celui-ci le fonctoinnement veraines sont inondées. L’Yèvre a égale- de l’arme dont ensuite elle eut l’imprûden- ment débordé. Par suite, des inondations, ce de faire jouer la gâchette. Le coup par- les communications sont coupées entre lit et la balle blessa Faure mortellement. (Foëcv et le hameau de Varennes.

LE DÉBAT SUR LES ARSENAUX A LA CHAMBRE

L’exploitation de Guérigny n’est pas déficitaire, 
affirment deux députés à la Chambre, 
au contraire, le bilan de 1921 se solde 

par un bénéfice
Nous relevons dans l’analytique de la Chambre les passages suivants au sujet de Guérigny :M. Goucle. — Lo projet de loi qui nous est soumis ne tend pas seulement à la suppression du port de Rochefort, il vise également à la suppression de l’établissement industriel de Guérigny, la réduction de l’importance de l’arsenal de Cherbourg, la

Lord Curzon prononce à la Cité 
un important discoursLondres. 8 novembre. — Au cours d’un discours qu’il a prononcé aujourd'hui dans la Cité. Lord Curzon a dit notamment :« La question des réparations est pour la France une question qui lui tient au cœur. J’ai toujours l’espoir que ce problème sera réglé par des négociations.« Je ne prêterai pas la main, pour que l’Allemagne élude l’une quelconque de ses obligations, je ne la sauverais pas aux' dépens de notre vieille alliée, mais j’essaierais d’être juste à l’égard des deux. J’espère que le nouveau premier ministre italien se rendra à Lausanne et que j’aurai le plaisir de me rencontrer avec lui. Je n'ai jamais fait aucune proposition ou pris l’initiative d’une ligne de conduite quelconque pour les grandes affaires sans en informer immédiatement la France et l’Italie. C’est dans là coopération entre la France et la Grande- Bretagne que réside la sécurité pour chacune d’elles et la paix du mon«e.

ANGORAParlant des demandes nationalistes et de

LÈS CHAMPIONNATS DE BOXEParis. 8 novembre. — Championnat deauKashh I France de boxe poids mi-moyen :
Prunier bal aBlzac par knock-out au

LES « HUIT HEURES » 
ET LES CHEMINOTS

Les inondations dans le CherBourges, 8 novembre. — A la suite des pluies torrentielles le* Cher et ses af- 

sc loger en pleine crise des loyers ? Et comment leur rendrez-vous le petit commerce qu’ils s’étaient créés, le petit emploi qu’ils avaient trouvé, la maison familiale qu’ils habitaient ?.Tous les avantages qu’ils avaient pour s’assurer clans le cadre de la société actuelle, vous allez les en déposséder. Pour proposer des mesures qui entraînent de telles conséquences, vous deviez avoir des raisons sérieuses : je ne les ai trouvées ni dans l’exposé des motifs du projet, ni dans le rapport de la, commission. Tous les arguments que vous invoquez se tournent contre vous. De l’avis de tous, l’arsenal de Guérigny a fait ses preuves. Or, on nous déclare : nous allons supprimer l’arsenal de Guéri ny, nous y laisserons quelques gardiens. Bref, il ne nous coûtera plus que 200.000 francs. Nous aurons utonc là plus de ■ 20 millions d'économies. Mais de qui se moquè-t-cn ? Est-ce que de 1920 à 1922 l’arsenal de Guérigny n’a rien produit ï l’arsenal de Guérigny n’a rien produit ? C’est impossible, et j’espère que le ministre se dressera contre l’assertion si erronée du rapporteur. Or, que dit l’inspecteur général.
« GUERIGNY FABRIQUE A MEILLEUR 

COMPTE »Après avoir marqué que l’Etat trouverait du bénéfice à faire fabriquer à Guérigny ‘des plaques de blindage, une dépense de 5 millions devant suffire à l’installation d’un outillage approprié, l'inspecteur général du génie maritime expose — et sa déclaration est faite sous serment — qu’en tenant compte de toutes les dépenses engagées, de toutes sans exception, il avait constaté que les prix de Guérigny étaient la moitié des prix pratiqués à cette époque par l’industrie privée.M. Renard. — Voici, pour confirmer les observations de notre collègue, quel a été le bilan de Guérigny en 1921. Vous verrez que les chiffres qu’il accuse diffèrent de ceux qui ont été apportés : dépenses 14.430.000 francs : recettes 15.140.000 francs. Où donc est le déficit qu’on nous annonce YM. Locquin. — Ce n'est pas sérieux !
La défense des intérêts 

du personnel des établissements 
de guerreParis, 8 novembre. — Le groupe sénato*- rial de défense du personnel des établissements de. la guerre a reçu aujourd’hui une délégation de la Fédération nationale de son personnel, ayant à sa tête M. Pcdebi- dou. qui présidait, assisté de M- François Albert et Maugar, vice-président ■ Louis Soulié, secrétaire.L’entretien a porté sur les principales revendications formulées par le congrès national des syndicats de la guerre qui se tient en ce moment à Paris et notammenttient en ce moment à Parissur le maintien des salaires et de la péréquation des retraites.M. Pédeibid'ou, résumantvues auquel a donné lieu la réunion, a assuré les délégués ouvriers de l’appui du groupe.

l’échange de
DEUX BATEAUX ALLEMANDS PERDUSCherbourg, 8 novembre.— Deux bateaux allemands avec un équipage de 29 hommes chacun et qui faisaient le trajet de Londres à Hambourg ne sont pas rentrés depuis une semaine et sont considérés comma perdus.

Les démocrates triomphent 
aux Etats-UnisNew-York. 8 novembre. — Voici les résultats électoraux de cet aprèsi-midi : Sont élus à la chambre des représentants : 192 républicains 191 ffSnocrates, 1 socialiste^ 

1 indépendant. De nombreux résultats manquent encore-
A L'ACADEMIE D'AGRICULTURE

Paris, 8 novembre. — L’Académie d’agricul
ture a entendu, cet après-midi, M. Bouvier, qui 
a présenté une note dans laquelle il expose les 
résultats d’expériences faîtes par M. Lesne et 
lui-même sur un nouveau coléoptère qui s’at
taque aux épicéas, particulièrement dans la ré
gion parisienne.

Pour lutter contre ce parasite, un seul moyen 
existe : celui de brûler les arores malades.

M. Moussu a parlé ensuite de l'actlyma con
tagieux des lèvres chez les moutons. C’est la 
maladie ordinairement appelée maladie du chan
cre par les bergers et les éleveurs. Elle se déve
loppe particulièrement en été après les mois
sons. Des expériences faites pour vacciner les 
moutons atteints ont réussi presque partout.

Enfin, M. Mangin, a présenté deux notes : 
l’une de M. Foex, sur la dastroce de la pomme 
de terre et l’autre de M. Claude Perret, sur 
décication prématurée des pians de pommes 
terre.

Ges maladies qui attaquent les pommes 
terre, particulièrement dans le sud-est et 
sud-ouest, sont. nouvelles. „es recherches sont 
effectuées en ce moment pour trouver les es
pèces qui résistent, le mieux.

L’Académie a élu en fin de séance M. Louis 
Rollev, ingénieur en .chef au génie rural, cor
respondant national de la sections du génie 
rural, par 39 voix contre 6 à M. Jean Rite, di
recteur de la Société française de matériel 
agricole et industriel de Vierzon (Cher).

la 
de

de 
le

TIRAGES FINANCIERS
Ville de Paris 1875. — Le numéro 83.283 gagne 

100.000 francs.
Le numéro 284.39G gagne 5o.00u francs.
Ville de Paris 1912. ■— ne numéro 163.181 ga

gne 100.000 francs.
Le numéro 299.552 gagne m.ouo francs.
Foncières 1909. — Le numéro 1.208.275 gagne 

50.000 francs.
Le numéro 350.900 gagne 10.000 francs.
Foncières 1913. — Le numéro 653.970 gagne 

250.000 francs.
Lc numéro 548.352 gagne za.Ouu francs.
Foncières 1879. — Le numéro 617.030 gagne 

100.000 francs.
Le numéro 291.536 gagne w.OOO francs.
Le numéro 304.886 gagne 25.00t> francs.
Les numéros 727.634 et 1.1.5,772 gagnent cha

cun 10.000 francs.
Foncières 1885. — Le numéro 895.817 gagiu 

100.000 francs.
U numéro .879.092 ^agne 25.000 franco
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Foires & marches de la Région HALLES CENTRALES DE PARIS
du 8 novembre

SANCOINS. — Veaux, amenés 18.2, 4.60 le 
kilo ; moutons, 136, 4.80 le kilo ; porcs, 37, 
5.20 le kilo ' ; poulets, 460 paires, 18 à 24 francs 
la paire ; oies, 220 paires, 45 à 70 fr. la paire ; 
canards, 30 paires, 20 à 22 fr. la paire ; lapins, 
180 pièces, 12 à 20 fr. pièce ; beurre, 340 kilos, 
10 à 11 fr. le kilo- ; œufs, 260 douzaines, 5.75 à 
6 fr. la douzaine.

iMOULINS-ENGILBERT. — La foire de no- 
. vembre - a été très importante, abondance de 
bestiaux de toutes sortes, transactions actives et 
nombreuses. Voici les cours :

Bœufs, de 4.000 à 5.000 fr. la paire ; châtrons, 
3.000 à 3.500 fr. la paire ; vaches, T.<)00 à 1.400 
francs pièce ; veaux reproducteurs de 1.500 a 
2.500 fr. pièce ; veaux d’élevage, 700 à 900 fr. 
pièce ; génisses, 700 à 1.100 fr. pièce ; veaux de 
boucherie, 2.10 à 2.40-le J lülo ; porcs gras, 2.60 
à 2.75 lie J kilo ; nourrains, 250 à 300 fr. pièce ; 
laitons, 80 à 100 fr. pièce ; moutons, 100 à 130 
francs pièce.

Au marché : œufs. 4.50 à 5 fr. la douzaine ; 
beurre, 6 à 6.50 la livre ; poulets, te à 18 fr. la 
paire ; lapins, 9 à 11 fr. piece ; lapins de garen
ne, 5 à 6 fr. pièce ; pommes de terre, 3.50 à 4 
francs le double-décalitre.

SENS. — Froment, les 100 kilos, 80 fr. ; fa
rine 104 fr. ; seigle 45 à 46 fr. ; orge 48 à 50 
francs : avoine 53 à 54 fr.

Beurre 11 à 12 fr. le kilo : œufs 7.50 à 8 fr. 
la douzaine : poulets 2!) à 30 fr. la paire ; ca
nards 20 à 25 fr. : oies. 50 à 60 fr. ; lapins 
privés 8 à 18 fr. pièce ; lapins de garenne 7 
à 9 fr. ; lièvres 25 à 30 fr. ; perdreaux 5 à 
6 francs. .

PREMERY. —• Malgré te temps pluvieux, l’im
portante foire de Saint-Martin a réuni un lot 
très important de bons et beaux sujets. -Plu
sieurs centaines de mâles et génisses ont été 
amenés. Beaucoup de marchands s’y trouvaient 
Vente active. Quelques prix ont dépassé 2.000 fr. 
La moyenne a été de 800 francs. Peu d’inven
dus.

Quelques bêtes grasses vendues 250 fr. les 
100 kijps. Les veaux de boucherie ont atteint 
3.50 le kilo. Les porcs gras, 5 et 5.20 le kilo ; 
les moutons. 4. et 5 fr.

Nombreux nourrains et laitons vendus à des 
prix s’élevant à 250 fr. pour les premiers et 180 
fr. pour les seconds.

CHAÜFFATLLES. — Veaux 360 à 380 fr. les 
100 kilos ; moutons 350 à 375 fr. les 100 kilos • 
porcs gras 2.10 à 2.25 la livre : hivernons 
220 à 260 fr. pièce ; porcelets 90 à 150 fr. pièce; 
beurre 5.50 à 6 fr. la livre ■ œufs 5 à 6 fr. 
la douzaine ; poules 18 à 20 fr. la paire ; 
poulets 14 à 18 fr. la paire ; canards 17 à 20 
francs : oies 16 à 20 fr. pièce ; dindes 25 à 
28 fr. pjèce ; lapins domestiques 12 à 15 fr. 
pièce ; lièvres 10 fr. le kilo ; lapins de ga
renne 10 à 12 fr. pièce ; perdrix 5.50 à 6.50 
pièce ; pommes de terre 32 à 35 fr. les 100 
kilos ; foin 22 à 25 fr. ; paille 11 à 12 fr. ; 
avoine 68 fr.

LA CLAYETTE. — Œufs 6.50 la douzaine ; 
eurre 5 fr. la livre ; fromages mêlés 0.60 à 

0.70 pièce ;.petits poulets 10 à 14 fr. la paire ; 
poulets moyens 14 à 16 fr. la paire ; gros 
poulets- 18 à 20 fr. la paire ; canards 16 à 20 
francs la paire ; oies 16 à 18 fr. pièce ; lapins 
domestiques 12 à 17 fr. pièce.

Légère baisse sur les œufs, cours sans chan
gement sur la volaille.
' TANNAY. — Blé, les 100 kilos, 79 à 80 fr. ; 
îarines 103 fr. ; son 42 fr. ; beurre 13 fr. le 
Tilo ; œufs 7 fr. la. douzaine : fromages gras 
4.60 pièce, maigres 1 fr. ; poulets 18 à 22 fr. 
a paire ; canards 16 à 20 fr. la paire ; pi- 
«eons, 5 à 6 fr. la paire ; lapins domestiques, 
3 â 12 fr. pièce •. noix 15 fr. le double-décalitre: 
pommes de terre 4 fr. le double-décalitre : 
châtaignes 0.75 le litre.

TOUCY. — En dépit du mauvais temps, la 
foire a été assez animée. Veaux, 54 amenés tous 
vendus de 7.50 à 8.50 ; vaches, 17 amendes, 58 
vendues de 4 à 5 francs ; gros pores, 34 ame
nés, 21 vendus de 7 à 8 francs ; petits porcs, 
60 amenés, 54 vendus dé 150 à 220 francs la piè- 
C6

580 kilos de beurre à 10 francs le kilo ; 320 
douzaines d’œufs, à 7.20. Baisse assez sensible 
sur la viande de vache. Légère hausse sur le 
veau.

AUXERRE. — 20 vaches laitières, vendues de 
1,600 à 2.000 francs ; 35 génisses vendues de 
700 à 900 francs ; 5 veaux, 50 porcs, 17 che- 
Vàux. La foire a été peu importante en raison 
de l’approche de la foire de la Saint-Martin qui 
dura lieu vendredi.

SANCERRE. — Foire très contrariée par le 
mauvais temps. Peu d’acheteurs, transactions 
lentes. Tendance à la baisse.

10 chevaux et juments, de 2.500 à 3.500 fr. ; 
25 poulains, 650 à 1.150 fr.; 15 ânes et ânesses, 
150 à 400 fr.; 50 vaches suitées, 1.000 à 1.800 fr.; 
10 vaches maigres, 600 à 800 fr.; 8 vaches gràs- 
ees, 800 à 1.200 fr.; 40 chèvres., 20 à 60 fr.; 
26 porcs, gras, 500 à 800 fr.; 62 porcs nour
rains, 300 à 400 fr.; 118 porcs laitons, 120 à 
200 fr.

SANCERRE. — Dindes, de 45 à 75 fr. la paire; 
canards, 16 à 28 fr.; poulets, 20 à 30 fr.; lapins. 
12 à 16 fr. la pièce; beurré, 7 à 8 fr. le kilo; 
œufs, 6.25 à 6.75 la douzaine; fromages, 4.20 à 
5.40 la douzaine; châtaignes, 55 à 75 fr. l’hec
tolitre.

CHAUFFAILLES. — Bien que contrariée par 
Je mauvais temps, cette importante réunion 
commerciale annuelle n’a rien perdu de son 
caractère habituel. Enorme affluence, transac
tions nombreuses et faciles.

Bœufs de trait, 4.800 à 5.600 fr. la paire ; 
Jxieufs gras, 280 h 320 fr. les 100 kilos ; vaches 
de trait, 2.300 à 2.800 fr. la paire ; vaches gras
ses, 250 à 300 fr. les 100 lîïlos ; taureaux, 1.300 
à 1.600 fr. pièce ; veaux de boucherie, 400 à 
440 fr. tes 100 kilos ; moutons, 395 à 410 fr. les 
100 kilos ; porcs gras, 2.3Ô à 2.45 la livre ; 
hivernons, 220 à 250 fr. pièce ; porcelets, 140 à 
180 fr. pièce ; beurre, 5.75 à 6 fr. 1e J- kilo ; 
tfeufs, 6.50 à 6.75 la douzaine ; poulets,'12 à 16 
francs la paire ; poules, 14 à 18 fr. la taire ; 
pommes de terre, 28 à 30 fr. les 100 kilos ; foin, 
æ à 23 fr.; paille, 11 à 12 fr.; avoine, 66 à 68 fr. 
tes 100 kilos.

LURCY-LEVY (Allier). — Toujours le mau
vais temps qui nuit beaucoup à l’agriculture. 
Malgré cela, beaucoup de monde au marché et 
fort approvisionnement. Vente facile avec légère 
baisse.

Les marchands forains sont nombreux.
Veaux, en hausse sur le dernier marché, 32 

amenés, 30 vendus, de 2 à 2.30. Il y en a eu 
deux de 2.50 la livre sur pied.

On cotait bous le marché couvert :
Beurre, 5 à 5.50 la livre;'œufs, 6.50 à 7 fr. la 

douzaine; fromages du pays, vache, 0.80 à 1.10 
la pièce; chèvre, de 0.50 à 0.70 la pièce.

Volailles. — Gros poulets, de 20 à 24 fr. la 
paire; poulets de grain, de 15 à 18 fr. la paire; 
canards, de 20 à 24 fr. la paire; canetons, de 
15 à 18 fr. la paire; oies, de 45 à 50 fr. la 
paire; dindes, 30, 35 fr. la pièce; pintades, de 
15 à 18 fr. la paire; pigeons, de 4 à 5 fr. la 
paire.

Gibier. — Faisans, de 12 à 18 fr. la pièce; 
lièvres, de 18 à 25 fr. la pièce; perdrix, de 
4 à 5.50 la pièce; lapins, de 4 à 5.50 la pièce; 
cailles, de 2 à 2.50 la pièce. Les lapins domes
tiques en abondance, se sont vendus de 12 à 
20 fr. la pièce, suivant grosseur et qualité.

Légumes. — Pommes de terre, 0.30 à 0.40 le 
kilo; le double-décalitre, de 5.50 à 6 fr. (baisse); 
haricots blancs ou rouges, de 0.80 à 1 fr. 1e 
bol; le double-décalitre, de 15 à 18 fr.; choux- 
fleurs, de 2 à 3.50 la pièce; choux-pommés, de 
1 fr. à 1.25 la pièce; cardes, dé 0.75 à 1 fr. la 
botte; salades : laitue, chicorée, scarole, céleri, 
de 0.20 à 0.30 la tête; carottes, de 0.15 à 0.20 
le paquet; épinards, le panier, 0.75 à 1 fr. ; 
choux-raves, de 0.15 à 0.25 la pièce; raves, de 
0.10. à 0.20 la pièce; navets, de 0.10 à 0.20 la 
pièce.

Fruits. — Pommes, de 1.50 à 3 fr. le quar
teron; poires, de 3 à 4.50 1e quarteron; petites 
poires ordinaires, de 0.50 à 0.75 le quarteron; 
raisins, 1 fr. à 1.25 la livre; fraises de tous les 
mois, 1 fr. à 1.25 le bol; pruneaux. 1 fr. a 
1.25 le. bol; banane, 0.30 à 0.40 la pièce; châ 
taignes, 1 fr. le litre; marron, 1.25 1e litre.

Harengs frais, 0.40 à 0.50 la pièce; boudin. 
2 fr. la livre

MO'NTLUÇON. — Le. temps pluvieux gêna un 
peu notre marché qùi neanniloins fut assez 
bien approvisionné. Les cours sont toujours 
soutenus.

Haricots blancs, 2 à 2.50 le kilo ; choux, 
0.40 à 0.60 l’un ; choux-fleurs, 1.50 à 3 fr. l’un; 
choux-raves, 0.25 -à 0.40 ï’un ; carottes, de 
0.30 à 0.60 le paquet ; navets, de 0.10 à 0.20 
te paquet ; pommes de terre, de 20 à 22 francs 
le sac de 60 kilos environ ou de 0.30 à 0.35 1e 
kilo ; ails, 0.10 à 0.20 la gousse ; oignons, 1.40 

I à 1.60 le kilo ; poireaux, 0.15 à 0.20 le paquet ; 
1 salade, 0.15 à 0.25 le pied ; épinards, 1.50 à 1.70 
le kilo ; oseille, 1.50 à 1.60 le kilo ; pommes, 
1 a 3 fr. le quarteron ; poires, 2 à 4 fr. te quar
teron ; noix, 0.60 à 0.70 te quarteron ; raisins, 
2.10 à 2.60 1e kilo ; beurre, 10 à 12 fr. le kilo ; 
œufs, 6.50 à 7 fr. la douzaine ; fromages du 
pays, 1.10 à 1.60 l’un ; poulets, 16 à 25 fr. la 
paire ; canards, 15 à 23 fr. la paire ; oies, 15 à 
25 fr. l’une ; dindes, 25 à 35 fr. l<une. ; lapins, 
12 à 16 fr. l’un ; perdrix, 4 a 6 fr. l’une ; liè
vres, 20 à 30 fr. l’un ; alouette, 0.90 à 1 fr. l’une;

Viande de boucherie, le Kilo : bœuf, 2.50 à 
10 fr.; vaches, 2 â 9 fr.; veau, 4.50 à 10 fr.; 
mouton, 6 à il fr.; porc, 4 à 9 fr.

Pain, 1.025 le kilo.
Foin, 250 fr. les 500 kilos ; paille, 135 à 145 fr. 

les 500 kilos.
MONTCHANIN. — Beurre frais 5.50 à 5 fr. ; 

à fondre 4.25 la livre ; fromages de chèvre 0.70; 
fromages de vache 0.50 ; poulets gros 22 à 26 fr. 
la paire ; moyens 16 à 20 fr. ; petits 10 à 15 fr.; 
canards 18 â 22 fr. la paire ; lapins 2 fr. la 
livre ; perdrix 5 fr. pièce ; lièvres 6 fr. la 1 ivre; 
choux 0.50 à 1.50 ; choux-fleurs 1.20 à 2 fr. ; 
choux de Bruxelles 1 fr. la livre ; carottes 0.20 
le paquet ; oignons 1 fr. le kilo ; salade 0.20 la 
plante ; haricots blancs 1 fr le kilo.

Epinards 1.80 le kilo ; poireaux 0.15 tes deux ; 
radis 0.20 à 0.40 la botte ; châtaignes 1 à 1.50 
le kilo ; noix 0.70 le litre ; poires 1.25 à 1.50 le 
kilo ; pommes 1.50 à 1.75 le 1/4 ; raisins 1.75 
à 2 fr. le kilo ; harengs frais 0.20 pièce ; car
pes et maquereaux 2 fr. la livre.

DIGOIN. — Gros poulets, 18 à 22 francs la 
paire ; poulets moyens, 14 à 16 francs la paire ; 
oies, 18 à 20 francs Ta pièce ; canards, 17 à 20 
francs la paire ; dindes, 25 à 28 francs la pièce ; 
lapins domestiques, 10 à 15 francs la pièce ; 
beurre, 5.50 à 6 francs Ja livre ; œufs, 5.50 la 
douzaine ; marrons, 1.25 le kilo ; noix, 2 fr. le 
cent ; radis, 0.25 à 0.30, la botte ; salades, 0.30 
à 0.35 la pièce ; choux-fleurs, 0.50 à 2 francs la 
pièce, suivant grosseur fromages dp chèvre, 
0.80 la pièce ; fromages de vache, 0.50 1S pièce.

LE CREUSOT. — Assez bien approvisionné, 
malgré le mauvais temps. Poulets gros, 26 à 30 
francs la paire ; poulets ordinaires, 18 à 22 fr. 
la paire ; poules, 13 à 16 fr. la pièce ; oies vi
vantes, 5 fr. le kilo ; œufs. 7 fr. la douzaine ; 
beurre ordinaire, 11.50 te kilo ; beurre fin, .12 fr. 
le kilo ; pigeons, 3.50 à 4.50 la pièce ; foin, 38 fr. 
le quintal ; pommes de terre, 4.5v le d.ô.; hari
cots secs, 1.25 le litre ; choux cabus, 0.40 à 0.80 
la pièce ; choux-raves, 0.30 à v.50 la pièce ; 
choux-fleurs, 1.25 à 2 fr. la pièce ; carottes, 0.20 
le paquet ; poireaux, O.la le paquet ; salade, 
0.20 la tête ; marrons, 0.60 à v.80 le litre ; pom
mes, 1.25 le kilo ; noix, 0.65 le litre.

VIANDES. — Cour» moyen au kila ;
Bœuf. — Quart derrière, 1* qualité, 4.50 ; 

aloyau, 1* qualité 7.30 ; paleron, r qualité, 3.70.
Mouton. — Entier, 1" qualité, 8.50 „• épaule, 1* 

qualité, 6.50 ; poitrine, 1' qualité, 4.00.
Veau, — Entier ou demi, 1' qualité, 7.00.
Porc. — Demi-porc, I* qualité, 6.80.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

11.00; oies, le kilo, 6.75; poulets Chartres, 9.50; 
poules toutes provenances, 11.00.

POISSONS. — Le Kilo : morue salée, 2.00 ; 
carpes 3.00 ; tanches, 4.50.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 14.50 ; pommes de terre chair jaune, 
24 fr.; pommes de terre chair blanche, 22 i'r.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 12.00;
Touraine 11.GO ; Normandie, 10.50.

ŒUFS. — Le mille. Brie, Beauce, 630 ; Bour
bonnais, Nivernais, 640 ; Touraine, 660 ; Etran
gers, 450.

FROMAGES. — Gruyère, de 6 à 8,40.

LE CONCOURS DE GENISSE
xiil x uURY-SUR-JOUR

Dimanche dernier, par une journée superbe 
a eu lieu le concours de génisses organisé par 
le Syndicat d’élevage de Toury-sur-Jour.

Les éleveurs de la commune ont été chaude
ment félicités par les jurés, MM. Méténier, de 
Crona.t et Bouille de Saint-Pierre-le-Moûtier 
pour la qualité des animaux de l’ensemble du 
concours.

Ont obtenu : prix d’honneur M. Vesvre Jean 
du Pavillon ; 1" prix M. Guillaumin, de la Ma.- 
thurine ; 2° prix MM. Baguet, de Saint-Raquet 
et Galouzat. de la Mathurine ; 3e prix MM. Bap
tiste, des Touroux et Denicamp, du lieu Gen
darme ; 4‘ prix M. Pindon, du lieu Pin ; 5‘ 
prix M. Prugnaud. des Durand ; 6* prix M. 
Cogne l, de Vanvreille ; 7» prix M. Aupetit, des 
Jacqueline. Prix supplémentaire M. Bellin, des 
Touroux.

7 primes supplémentaires d’encouragement 
ont été allouées à MM. Cordelois, Jeandet 
Joyau, Boucher, Maugotte, * Dumet. DanaUdier.

Le soir à 19 heures a eu lieu le banquet ami
cal des combattatnts de Toury-sur-Jour, présidé 
par M. Gozard, maire de cette commune.

AVIS MORTUAIRES
De la part des familles Boulet et Desfossé, 

vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame Emile BOULET 
Née Antoinette DËSFOSSE

décédée, en son domicile, ie 7 ■ novembre, dans 
sa 46» année, munie des sacrements cie l’Egli- 
se. Qui auront lieu le jeudi y courant, à 14 h. 30 
en l’église de La Charité-sur-Loire.

Priez Dieu pour elle I
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame VsMAT 

Née Louise JOLIVET .
décédée, en son domicile, a Nevers, rue Sainte- 
Valière, n "102, le mercredi 8 novembre 1922, 
dans sa 42’ année, munie des Sacrements de 
l’Eglise. Ses obsèques auront lieu le jeudi 9 cou
rant, à 15 h. 15, en l’église Saint-Etienne, sa 
paroisse. On se réunira à la maison mortuaire 
à 15 heures.

De la part de : M. Vénat, son époux ; Mlle 
Marcelle Vénat, M. André Vénat, ses enfants, 
et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

se.

Quoiqu'onfassd
I Handarin j 

sera toujours préféré 
aux Amers et Bitters

Gant&rrin

Feuilleton de PARIS GEHTRE ■ 8 -

GUSTAVE LE ROUGE

Prisonnier 
de la planète 

Mars
PREMIERE PARTIE

Résumé des feuilletons précédents
Deux amis, Darvel, inventeur et Piteher natu

raliste se rencontrent à Londres après de mul
tiples aventures autour du monde.

Darvel a essayé en Sibérie, de correspondre 
f.vec les habitants de la planète Mars, mais 
ta malchance Va poursuivi et ses travaux ont 
Htl être abandonnés.

Rentré à Londres, il se voit congédié, par
ce que ruiné, par le banquier Téramonct, uïcc 
qui il avait été en relations d’afâaires et dont 
la iille, la jolie Alberto n’est pas restée insensi
ble aux hommages de Darvel.

Au cours du récit de ses aventures à son ami 
Piteher, le jeune inventeur reçoit un message 
de M. Ardevena le convoquant, rue d’Yarmouth.

Ayant de se rendre à cette invitation, les 
'lileui: amis vdnt dîner chez la mère de Pitchei; 
et ce dernier narre au jeune ingénieur

Comment (ait prisonnier par les bouddhistes 
U-a Népaul, il réussit (t s'évader en emportant 
une partie de la fortune du Grand Lama, pon
tife de la religion de Bouddha dans les Indes...

Depuis plusieurs jours, Darvel malgré sa pro. 
messe formelle n’a pas remis les pieds chez son 
ami Piteher, ce dernier très inqiiiet se livre sans 
résultat à des recherches dans tous les milieux 
londoniens.

Or, un matin en s’éveillant, PUcheY trouve 
sur sa table de nuit une lettre mystérieuse éma
nant de Darvel...

Qu’est devenu le jeune ingénieur ?
Devant se rendre Ituc d’Yarmouth, Darvel 

après s’étre restauré, pénètrt à la nuit dans ce 
vieux quartier de Londres....

milSpectacl— 
et concerté

LE CREUSOT
Théâtre. — A l’occasion des fêtes de F Armis

tice, quatre grandes représentations seront don
nées te 11 et le 12, en matinée et en soirée, au 
Kursall de la Croix-Menée, par la tournée du 
théâtre Albert Ie, qui jouera « Notre Femme et 
Gie ».
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“ L’ANIS PERREIN ’’
La Grande Marque Française

RESTE TOUJOURS

La Grande Marque légale 
..qent M. A. THUR, 36, rue de Marzy, 
NEVERS.
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Mise en application le 11 novembre 
du service des jours de fêtes légales

Le 11 novembre étant-jour férié, 1e service 
des trains prévu, en hiver, tes jours de fêtes lé
gales, sera mis en vigueur ce jour-là.

Toutefois, tes trains prévus comme devant 
circuler Iles veilles de jours de fêtes n’auront pas 
lieu le 10 novembre.
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I OLD FLORA RUM I
LE ME5LLEUR |

M/WWVWWW\'Vw . . . vWWWWtBOURSE DE PARIS
du 8 novembre
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Examens et Concours

les 6, 7, 8, 9 et ÎO Novembre

VENTE RÊCLAM 
aux Prix Extraordinaires 

indiqués cj-dessous

FOIRE-CONCOURS DE MOUUNS-ENGILBERT

Le concours a été des plus importants. MM. 
D. Berthelmot, A. Magnien, J.-M. Prost, A. 
Dannazin, P. M'arjnge, E. Drouin, membres du 
jury ont, eu une tache très laborieuse, devant 
la grande quantité et la beauté des animaux 
exposés.

Palmarès des prix : veaux mâles. : 1' prix, 
100 fr., M. Naudin, à Roche ; 2* prix, 75 fr., M. 
Vincent, à Champdiou ; 3‘ prix, 50 fr., M. Ger
main, à Séfîevaux ; 4" prix, 25 francs, M. Char- 
ton, à Montembert.

Mentions honorables : M. Germain, à La 
Fille-Morte et M. Ciïaussard, au Mousseau.

Génisses : 1’ prix, 100 fr., M. le comte Jean 
de Roualle, à-Boux ; 2’ prix, 75 fr., M. Boizot, 
à Maux ; 3' prix, 50 fr., M. Chaussard, au 
Mousseau ; 4* prix, 25 fr., M. Vincent, à Champ
diou.

Mentions honorables, MM. Perceau, au Fou
lon et M. Daché, à Onlay.

3 %, 58.05 ; 5 % 74.50 ; 4 % 1917, 60.90 ; 
4 % 1918 non lib., 60.30; Ouest-Tat 4 350 ;
Tunis 1892, 286 ; Afrique Occidentale, 342.50 ; 
Ville de Paris 1899, 266.75 ; 1910 3 °/„„ 239.50 ; 
1912, 229 ; Banque de France, 5830 ; Comptoir 
d’Escompte? 953 ; Crédit roncier, 1020 ;; Onng. 
comm. 1903, 300 ; 1912, 177 ; Oblig. Fonc. 1899, 
330 ; 1909, 176 : 5 J % 1917 Mb., 275 • Crédit 
Lyonnais, 1480 ; Est, 805 ; Midi, 830 ; Nord, 
1240 ; Orléans, 918 ; Ouest, 660 ; Métro, 484 ; 
Nord-Sud, 210 ; Suez, 7525; uspagne ext., 207.50; 
Italien 3 J, 51 ; Japon 1910 , 208.50 ; Russes 
1867, 20.50 ; 1890 3 %, 18 ; Consolidé, 25.90 ; 
1891 3 %, 19.65 ; Turc Unifié, 65 ; Rio-Tinto, 
1790 ; Sosnowice, i>o9.

CHANGES
Londres, 71.815 ; New-York, 16.06 ; Allema

gne, 0.0020 ; Suisse, 289.50 • Italie, 67.80 ; Espa
gne, 245 ; Hollande, 634 ; Suède, 432.50 ; Belgi
que, 91.30 ; Norvège, 298.50.
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I AMEUBLEMENT Médaille d’Or | 
I ^"""^^^APISSERIE i

I DECORATION |

iaison CHARLET-GAUTIER
I 3, rue La-Fayette DEVERS I 
| : INSTALLATIONS : |
| : : COMPLETES : : |
I D’APPAKTEMENTS |
| LIVRAISON A DOMICILE |
| TELEPHONE : 1-48 |
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Aurons-nous de nouveaux cas de
grippe cet hiver ?

On nous assure qu’elle n’est nullement à 
craindre, et qu’il suffit d’observer les soins de 
propreté et d’hygiène et. de prendre matin et 
soir des infusions en y ajoutant quelques cuil
lerées d’alcool de préférence de Rhum.

Le « Old Flora Rum » convien tout particu
lièrement en raison de ses qualités remarqua
bles et de sa saveur agréable.

Seul concessionnaire pour toute la France : 
Etablissements P. GALAFAT, 152, rue Jeanne- 
d’Arc, Nancy.
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BULLETIN FINANCIER
Paris, 7 novembre. — Marché très ferme, 

mais assez agité en raison de la brusque en
volée des cours, des devises étrangères. Après 
un début calme, la tendance s’améliorait sm 
les deux marchés, mais vers 2 heures, l’indé
cision revenait et la clôture s’effectuait irré
gulière. Le comptant est cependant .actif et 
consolide facilement les mouvements désordon
nés du. terme. Les changes sont très tendus, la 
livre sterling à 69.50 ; le dollar à 15.59 ; 1e 
mark, 0.17 | ; la peseta, 236 7/8 ; 1e florin, 611; 
1e franc belge, 92.30 ; le Prague, 51 1/4 ; le 
franc suisse, 286 J.

Les rentes françaises sont plus lourdes, le 3 
% à 58.35 ; le 5 % 1915-16 à 74.85 ; le 4 % 1917 
à 62.15 ; le 4 % 1918 à 61.65 ; te '5 % 1920 à 
85.50, et le 6 % à 90.20.

Les actions de nos grandes banques sont 
fermement tenues, la Banque de Paris à 1330 ; 
le Crédit Lyonnais à 1480 ; et l’Union Parisien^ 
ne à 660.

Les fonds et valeurs ottomans sont lourdes 
sur tes communiqués de Constantinople tou. 
jours pessimistes. Le 4 % Unifié revient à 65 et 
1e 5 % 1914 à 42.

Les fonds et valeurs russes sont calmes 
et n’ont donné lieu qu’à des variations insi
gnifiantes.

Peu de changements en valeurs mexicaines. 
Les valeurs de navigation sont moins fer

mes.
Les valeurs de cuivre sont soutenues, le Rio 

s’est avancé à 1820, le Boléo, 645.
Les valeurs de pétrole sont bien orientées, la 

Royal Dutch a été recherchée en raison de la 
hausse du florin. Eagle calme à 178. Au Par
quet, fermeté des Pétroles Premier à 420.

La De Beers est calme à 870. Les Mines d’or 
sont soutenues. On a recherché la Modderfon- 
tein à 127.

Les valeurs do caoutchouc sont très fermes. 
Padang, 220.

Les valeurs de sucre sont également fermes, 
la Sa.y à 2370,

L’Informateur Financier, 
38, rue de Châteaudun, Paris.
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La cause des Maladies
Personne ne saurait énumérer l’iliade des 

maux engendrés par la constipation : l’arthri
tisme, la neurasthénie, la débilité anémique, 
n’ont souvent pas d’autres cause. En effet, l’é
vacuation imparfaite des résidus nutritifs gêne 
l’assimilation et favorise la formation des colo
nies bactériennes infectieuses. 11 est si facile 
pourtant d’aider l’évacuation de l’intestin en 
prenant te son* avant le repas un grain de 
Vais. C’est le plus sûr moyen d’obtenir des sel
les régulières et cela sans irritation, sans sai
gnée soreuse nuisible.

Le grain de Vais laxatif dépuratif végétal est 
un talisman scientifique de santé.
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SEVE FOURNIER
à la Fine champagne 
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IVISABOSJBJHHES
Noue avons l'honneur de provenir ceux flg 

nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
tait parvenir le prix de leur abonnement, qus 
nous leur ferons présenter par les soins de la 
poste à partir du 25 novembre, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 tr 25 pour las 
abonnements d’un an, pour frais de recouvra- 
ment. Les personnes qui préfèrent se libéra? 
par mandat-poste, sont priées de vouloir bien 
nous faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 no
vembre.
M/vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvyv'vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvM* 

Demandez un FUROR! 
Le plus fin des anis. Garanti conforme à la loi 

BÜTEAU et Cfe, distillateurs, x-es Bourdelins 
(Cher).

Dames daclylograhpe au Ministère de VAgri
culture : 20 décembre. Clôture d’inscription, 25 
novembre. Age : 18 à 30 ans. Traitement ; 4.000 
francs et indemnités.

Surnuméraire des Contributions Indirectes : 
Mars 1923. Age ; 18 à 22 ans (plus années dé 
services militaires en temps de guerre). Trai
tement : 4.000 francs et indemnités.

Commis des Trésoreries Générales et des Re
cettes des Finances : Mars 1923. Age : 18 à 30 
ans. Traitement : 4.000 francs, et indemnités.

Rédacteur au Ministère des Finances i Décem
bre 1922. Clôture d’inscription : 15 novembre. 
Brevet supérieur ou Baccalauréat exigé. Traite
ment ; 7.200 francs et indemnités.

Surnuméraire des Contributions Directes •: 
janvier 1923. Clôture d’inscription ; 10 novem
bre. Age : 18 à 26 ans. Baccalauréat exigé. 
Traitement : 6.000 francs et indemnités.

Surnuméraire de l’Enregistrement : Mai 
1923. Clôlure d’inscription ; 31 mars 1923. Age ; 
18 à 25 ans. Baccalauréat exigé. Traitement : 
5.625 francs et indemnités.

Inspecteur des Finances : janvier et mai 1923. 
Age ; 22 à 33 ans. Licence exigée. Traiïement 
8.000 fr. et indemnités.

L’Ecole Moderne d’Enseignemen1 Général 
par Correspondance, 112 ter, Avenue de Suffren 
Paris (15"), se met gracieusement à la disposi
tion ds lecteurs du Journal Paris-Centre pour 
leur fournir tous les renseignements relatifs, à 
tous les examens universitaires et concours ad
ministratifs.
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SiM «’awhAîwon
y™ fitsEBBaE possède des recettes 

infaillibles pour le traitement du
Diabète, Albumine, Reins, Cœur 
Foie, Rhumatismes, Anémie 
Obésité, Entérite, Tuberculose 

Estomac, Eczéma, Ulcères 
_______ Constipation, Hémorroïdes.

1 Hégime.. Rien que des Plantes. Notice gratis.
: Labor. Botaniques. 89, Bd Sébastopol, PARIS-2
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GANTS pour DAMES
Suède supérieur t, nuances, 3 bout. 9.95 
Chevreau Ir‘ quai., — 2 pros. 9.95 
Antilope, gant de fatigue 2 bout. 13.00 
Chamois lavable 2 bout. 13.00

GANTS pour HOMMES
Véritable tanné souple I près. 13.75
Antilope, gant de vilh 13.75
Chamois lavable ! bout. 13.75

A LA FIIÆSUSE
6. rue La-Fayette, Nevers

Une curieuse Tapisserie 
dlubusson

T^-‘.

CHAPITRE IV
Rue d’Yarmouth

(Suite)
Toutes les choses inanimées s’accor

daient merveilleusement avec son chagrin 
et le mystère de ce rendez-vous donné par 
un inconnu.

— Noa. dit-il tout haut, ce n’est pas un 
simple rendez-vous d’affaires !

Il s’arrêta, surpris du son de sa propre 
voix. .Mais Robert Darvel avait visité les ci
tés mortes du désert, sibérien, les temples 
construits par Oulagou et Timour-Lenk, et 
dont quelques-uns sont établis sur des fon
dations de crânes humains. Il avait appro
ché des villes cadavéreuses du désert de 
Syrie où n’habitent que des pestiférés et 
des lépreux atteints de contagions incon
nues. de maladies perdues depuis le moyen- 
ûg<* Il n’était pas homme à se laisser domi
ner par la mélancolie romantique d’un vieux 
quartier de Londres découpant ses toits 
pointus au clair de la lune nimbé de brouil
lard.

— Allons se dit-il, en tâtant dans la po
che de son veston un excellent revolver 
Colt, ce quartier-là est superbe. On y doit 
être tranquille pour faire des expériences. 
A la première bonne affaire que je ferai, 
j’achète un de ces vieux hôtels.

Dix heures sonnaient à l’église de Saint- 
Paul, en même temps qu’au couvent des 
Irlandais, lorsque Robert heurta doucement 
au marteau de la porte. Un des battants 
s’entr’ouvrit, puis se referma si prompte
ment que le jeune homme se trouva dans 
une spacieuse cour, tapissée de hautes her
bes au centre de laquelle était un vieux 
puits de fer forgé, sans savoir comment ce
la s’était fait.

— M. Ardevena, demanda-t-il avec impa
tience ?

— Que monsieur veuille bien me suivre, 
murmura une voix cassée.

Robert se retourna. A côté de lui un 
domestique vêta de noir venait d’allumer 
une petite lanterhe. A la lueur rougeâtre de 
la bougie, Robert distingua un vieillard au 
geste tremblant, qui tenait à la fois du I*-

deau de cathédrale et de l’huissier de mi
nistère. Ses cheveux et sès favoris étaient 
blancs sa lèvre inférieure pendait, il s’in
clinait obséquieusement en précédant le vi
siteur par un sentier tracé dans l’herbe. 
Après un examen sommaire de ce person
nage falot, dont les doigts -étaient chargés 
de bagues, Robert le suivit sans mot dire.

Ils montèrent, d’abord un escalier large 
comme une rue, et dont les marches de 
marbres disjointes par les racines des plan
tes sauvages s’effondraient. Sur le palier, 
deux sphinx de bronze de style empire rê
vaient au milieu die flaques de vert de gris. 
La pluie les avait lavés de ses rayures et 
les faisait; dans la pénombre, presque sem
blables à des tigres.

Le vieillard ouvrit une porte, traversa 
une antichambre où des portraits de fa
mille se crevassaient, souleva un rideau de 
cuir et Robert Darvel se trouva seul dans 
un salon régulièrement meublé. Un calori
fère soufflait une chaleur étouffante, 
des idoles aux bras multiples, aux têtes 
monstrueuses, s’accroupissaient dans les 
angles sur des piédestaux de marbre. Des 
cassolettes obscurcissaient l’air de leurs 
odorantes fumées et, ça et là, des divans 
très bas, de velours noir aux arabesques 
d’or, s’étendaient près de petits guéridons 
incrustés de burgau et couverts de bibelots 
disparates. Un houka tout allumé, une fu
merie d’opium au grand complet sur un 
plateau de laque rouge, — avec la lampe 
à huile de coco, les aiguilles d’acier, les 
■pipes au (champignon de ipcjrcelaiile, les 
vases, les cendriers et les coupes, — fai
saient pendant à un dressoir chargé de bou
teilles de champagne et d’alcools divers.

Une grande bibliothèque en ébène in
crustée d’opales était remplie de manus
crits dont quelques-uns n’étaient formés 
que de feuilles de palmier ou de planchet
tes de bols de santal.

— Je suis certainement chez quelque in- 
dustriel anglais, retour des Indes, se dit 
Robert, en prenant place, sans façon, sur 
un divan.

P'était A peine assis qu’il entendit un

II s’agit d’une tapisserie d’Aubusson an» 
cienne, décorée fleurs et médaillons, dont 
les coloris admirables ont traversé les siè
cles sans altération.

Cette pièce, récemment acquise dans un 
château du Bourbonnais présente une sur» 
face d’environ 36 mètres carrés et on es» 
tirne à QUATRE MILLE JOURNÉES le Isp

! beur de l’artiste qui l’a exécutée.
: Elle est visible dans les magasins d’ex- 
! position des manufactures de meubles 
GOLLET-MERIAUD, à VARENNES-SUR*

[ ALLIER, dont Ventrée est complètement li
bre et permanente, y compris dimanches et 
jours fériés.

La maison COLLET-MERIAUD invite la 
public à visiter en même temps que cetta 
curiosité unique et sans prix son importante^ 
Exposition de tapis modernes: Foyers^JS'M 
centes de lit, Carpettes, type Français clas
sique, modernes et orientaux.

Elle met en outre en vente actuellement, 
en dehors de ses ameublements exposés par 
milliers un lot important de meubles variés, 
soldés pour diverses causes.
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des Convalescents
des Surmenés
des vieillards

Administration:
9, Rue Frederic-Bastiat

PARIS

grognement sous son siège. Il se leva et 
se recula de quelques pas.

La sueur de l’angoisse mouilla son front, 
quand un tigre sortit de dessous le meuble 
en s’étirant et s’avança jusqu’au milieu de 
la pièce avec les mouvements onduleux d’un 
gros chat. Le félin s’aplatissait sur ses pat
tes de derrière, essayait sa griffe contre le 
tapis et marchait doucement vers le visi
teur, les yeux brillants, les oreilles droites, 
l'échine sinueuse comme s’il allait bon
dir.

Robert avait pris son revolver et l’avait 
abaissé le long de sa cuisse, (prêt à tirer 
lorsque bondirait le fauve. Il était pâle, son 
cœur battait ; mais il gardait tout son sang- 
froid. Le doigt sur la gâchette de son arme, 
il attendait. Trois secondes s’écoulèrent, qui 
lui parurent comme trois années ; l’homme 
et le tigre s’étudiaient et se regardaient. Si 
Robert avait baissé les yeux, il était mort.

Tou à coup, une des portières à ramages 
d’or s’entr’ouvrit et une voix creuse et som
bre qui semblait venir de très loin cria : 
Mo-wdi ! Mowdi !

Le tigre avait reconnu) son maître. Il 
poussa un grognement et promptement 
alla se recoucher sous le divan.

Robert s’était tourné- vers le nouveau 
venu.

— « Sir », lui dit-il avec colère, je trouve 
vos plaisanteries du -plus mauvais goût, 
•pour ne pas dire plus- Votre mise en scène 
orientale et plutôt un peu ridicule ne m’im
pose pas le moins du monde. Je ne sais quel 
a été votre, but en m’attirant dans ce quar
tier désert ; mais je vous préviens que, si 
c’est pour me voler, vous faites fausse rou
te. Je n’ai sur moi qu’une dizaine de shil
lings et — je vous en préviens — un excel
lent revolver...

Robert se tut, réduit au silence par une 
volonté supérieure à la sienne et profondé
ment troublé par la physionomie de l’incon
nu qui se trouvait devant lui.

C’était un homme de -petite taille et si 
maigre que, sous la mince robe de soie 
noire qui le couvrait, on distinguait nette- 
nqeni les moindres détails fie son sgjielette.

L VIEUGHANaE
Avocat-Assurôur-Conseil

NEVERS 
Côûsultfttisa» arataitea
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MAUX

D'ESTOMAC
Aigreurs, tiraillements, 
pesanteurs, crampes, etc., 
tous ces malaises proviennent 
d’un mauvais fonctionnement 
de l’appareil digestif. Pouf 
régulariser le travail de 
l’estomac et supprimer ces 
malaises, il suffit de se 
mettre pendant quelques 
semaines au régime du

PHOSCÀO
Exquis déjeuner sucré 
Puissant reconstituant

ALIMENT IDEAL
des Anémiés,

Envoi gratutt d’un Echantillon

Les muscles atrophiés, réduits rien, 
n’étaient plus que de simples ficelles ; les 
mains étaient sèches et terreuses comme 
celles des momies. Les personnages de la 
Danse macabre eussent été presque gras 
par comparaison.

Le visage à lui seul était stupéfiant. Qu’on 
se figure une tête de mort au front, déme
suré, où vivaient des yeux d’un azur clair, 
pétillants de jeunesse comme ceux d’un en
fant : un crâne et des bleuets. Les oreilles, 
toutes (petites, étaient diaphanes comme 
deux feuillets de cire- Et pourtant le person
nage n’avait rien de macabre, le profil 
était noble, il s’exhalait de ce quasi-sque
lette une puissance et une énergie, consi
dérables et comme un rayonnement de vita
lité surabondante. Les gestes étaient pleins 
d’aisance, la taille était droite et le sourire 
■plein de bonté.

— Asseyez-vous, dit-il, d’un ton très 
doux.

Robert s’assit. Il se sentait en proie au 
vertige ; mille suppositions incohérentes 
tourbillonnaient dans soin cerveiau et il 
comprit avec une indicible terreur qu’il 
était entièrement au pouvoir de l’inconnu.

Celui-ci essaya de le rassurer et il y par
vint en dépit de sa voix toujours creuse et 
comme lointaine.

— D’-abord, fit-il en un français excellent, 
bannissez de votre esprit toute crainte. 
Je comprends votre mécontentement et je 
regrette, croyez-le, d’avoir oublié que 
mon pauvre Mo-wdi faisait la sieste dans 
ce salon. C’est un animal inoffensif que 
j’ai pris tout jeune dans la jungle et qui 
n’a jamais fait de mal à mes amis.

— Et à vos ennemis 7
— Je n’ai pas d’ennemis. Mais il suffit.
— Enfin murmura Robert avec effort, 

que voulez-vous de moi ? Et d’abord, qui 
êtes-vous 7

— Vous avez peut-être entendu parler 
du brahme Ardavena 7

— Mille pardons ! balbutia Robert,- c’est 
le nom dont vous avez signé votre lettre ; 
mais il n’éveille en moi nul souvenir pré
cis. ----- - -

Échos de h reconnaissance!
Les témoignages qui nous parviennent sont 

dictes par la reconnaissance. Voici la déclarai, 
tron faite par Mme E. Lagny, 14, Faubourg 

^On ,s,' Nogent-sur-Seine, le 25 novembre 
1J07 : « Il y avait bien longtemps que je souf
frais des rems, dès mon 'lever, j’étais déjà fa
tiguée • je marchais toute courbée en deux.- 
Les Pilules Foster m’ont réussi de suite et ré
tablie en quelques semaines ».

QUINZE ANS APRES !
En janvier dernier, Mme Lagny nous a écrit: 

« Grâce, aux Pilules Foster, j’ai été bien dé
barrassée et mon état de santé s’est maintenu depuis leur emploi »

Il n’y a pas de bonne santé possible sans un 
bon fonctionnement des reins, ues que l’ori 
souffre des reins, dès que la santé laisse 
à désirer, il est nécessaire d’employer tes 
Prîmes Foster (Toutes pharmacies, la boîte 
4 fr. 40). Elles chassent l’acide urique eteita 
impuretés du sang et donnent des resiWts 
remarquables dans les cas de maux de reins 
douleurs, sciatique, goutte, g-rave'lle, coliques 
néphrétiques, hydropisie et troubles urinaires. 
Chez les femmes à la suite de couches et au 
moment -de l’âge critique, elles purifient le sang 
et sont couramment employées avec le plus 
grand succès à ces périodes dangereuses de la 
vie féminine.
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Conseil d'une Femme^.
Mesdames. Encasde formation tardive, d'époques 

difficiles, douloureuses, abondantes ou Irrégulières, 
— de pertes blanches, de métrite avec hémorragies— 
de fibrôme ou de tout autre Trouble quelconque. 
Ecrivez au Spécialiste CATTET, à St-Amand 
(Nord) France, l'état qui vous inquiète, de suite et 
gratis, vous recevrez de précieux renseignements 
avec un moyen le seul capable de ramener en 
peu de jours, le cours régulier de vos fonctions.

Cela n’a pa.s d’importance. Je suis su
périeur dn monastère de Chelambrum, vé
ritable ville de temples et de palais, qui 
loge dans son enceinte une population dé 
dix mille hralimes.

— Je ne vois pas en quoi je puis vous 
être utile.

— Un peu de patience. Vous n’ignorez 
pas, qfcie, mous autres religieux indousi 
nous sommes parfois capables de miracles 
que toute science des Européens n’a ja
mais pu ni reproduire, ni expliquer. De 
votre côté, vous possédez un savoir d’un 
autre genre, une puissance matérielle et 
plus pratique que la nôtre.

— Je voudrais bien voir un de ces mi
racles, que vous prétendez réaliser.

— Rien n’est plus facile, fit le brahme 
Ardavena, avec un sourire plein de con
descendance. Essayez de vous lever-

n ■■ ■

dant 
jeter 
ses.

Le _ .. ____  .
changer de place. Il lui semblait que tout 
son corps était devenu aussi lourd qu’un 
lingot de plomb et il ressentait une intolé
rable souffrance darts ses efforts iro<*i^a 
Il ne put même pas parvenir à lever îef 
bras-

— Vous voyez, dit Ardavena, que, si j’a- 
vais de mauvaises intentions, vos armes 
ne vous protégeraient guère. Maintenant? 
je vous rends la liberté.

Robert se leva machinalement et fit quel
ques pus en proie à une émotion grandis
sante Toutes ses données sur le réel et 
possible étaient bot ievscs Ses. U était pro
fondément humilié.

— Vous êtes le plus fort,- dit-il avec un’ 
cri de révolte- Mais enfin que voulez-vous 
de moi î

— Je ne veux en rien influencer votre 
décision. Si mes projets ne vous agréent 
pas vous sortirez d’ici tel que vous y êtes 
entré ; je tiens même, en cas de refus, d'ë 
votre part, à vous indemniser.

— Je txq réclame rien, (A «uicreï

étendit la main vers RoKtert en dar- 
sur lui ses yeux bleus qui semblaient 
des feux comme- -des pierres précieu-

jeune homme s’efforça vainement îîë
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HERNIE
JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation dé 

toutes les persennes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de

Mp g a g> g" à la réputé spécialiste de 
g Paris, 63, boulevard Sé

bastopol, qui visite la région depuis de lan
gues années..

Ce nouvel appareil, grâce à de longues étu
des et à l’adaptation de la nouvelle pelote à 
compression souple, assure, séance tenante, 
la contention parfaite des hernies les plus 
difficiles, les réduit et les fait disparaître

En voici des preuves :
Nous autorisent à publier leur nom :
M. Hutinet Ponsard, à Chazeuil, par Sacque- 

nay'(Côte-d’Or), hernie guerie.
M. Gras père, à Estissac (Aube), hernie gué

rie.
M. E. Guiltaud, à Montagne de Larrey, Di

jon (Côte-d’Or), hernie guérie.
M.’ F. Roy, à Chassigny, par Avallon (Yonne), 

hernies ^u^ries.
Mlle Arsène Giraud, 9, rue nafayette, à Saint- 

Amand (Cher), hernie guérie.
Désireux ce donner aux malades une preuve 

immédiate de ce résultat, garanti d’ailleurs par 
écrit, AL GLA SE Fl invite toutes les personnes at
teintes de hernies, efforts, descentes, à lui ren
dre visite dans les villes suivantes où il fera 
gratuitement l’essai de ses appareils.

Allez donc tous de 8 h. à -4 h. à :
COSNE-D'ALLIER. 7, de 8 à 2 h., hôtel du Lion 

d’Or.
CGSNE, jeudi 9, hôtel du Cerf.
NEVERS, samedi 11 novembre,, hôtel Termine 
CLAMECY, 12, hôtel de la - oste.
CftATEAU-CHïNON, 13, hôtel do la Poste et

Commerce.
CORBIGNY, 14, hôtel du Commerce.
MONTSAUCHE, 15, Terminus Hôtel.
MOULINS, vendredi 17. hôtel de l’Allier.
CHATILLON-SUR-LOIRE, eudi 23, de 8 à 3 h., 

hôtel des Trois-Rois.
GIEN, samedi 25, hôtel de l’Ecu et Poste.
LE CREUSOT, 26, hôtel du Coq d’Or.
x-.ACY-LEVÏ, 27 novembre, de midi à 2 h , 

■ hôtel de l’Europe.

Autant de pris sur l’anémie
Les Pilules Pink ont une lois de plus arraché 

à l’anémie une de ses nombreuses victimes. Il 
s’agit, cette fois, d’une jeune employée, Mlle 
Hermence Midor, demeurant à Gighy-sur-Suran 
(Jura) :

Mlle. Midor a .dix-sept ans. C’est l'ûge difficile 
pour les adolescents, surtout pour les jeunes 
filles. L’organisme est alors en plein dévelop
pement et il ne trouve pas toujours dans le sang 
les ressources indispensables à compenser les 
forces qu’il dépense en trop.

A ce moment critique, en effet, la richesse du 
sang s’altère, s’amoindrit, provoquant un état 
de faiblesse on ne peut plus préjudiciable à la

Mlle Hermence Midor 
(CI. Cavaroc)

bonne marche de 
la formation. En 
pareil cas, les 
Pilules Pink ont 
la plus heureuse 
influence, car el
les rectifient 

promptement la 
qualité du sang 
auquel elles don
nent une vigueur 

nouvelle.Elles to
nifient, en outre, 
le système ner
veux et exercent 

action très 
sur 
des

CEINTURE MAILLOT, CEINTURE CORSET, 
NOUVELLE CEINTU1. - VENTRIERE

Grossesse, Obésité 
Matrice, déplacement des Organes 

Traité de la Hernie, franco sur demande

Imprimerie de PARIS-CENTRE, Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : G. Collinet.

line
énergique 
l’ensemble 
fonctions vitales, 

vrâce à ces 
exceptionnelles 

__ _ -,-------- , propriétés re
constituantes. les Pilules Pink sont donc bien le 
remède convenant en tous points aux organis
mes affaiblis, anémiés, épuisés.

MLe Hermence Midor nous écrit en ces ter- 
jnes le ’ ' 
suivi le 

« J’ai 
anémie.
pouvais . _____ _______
continuellement des maux de tête.^je dormais 
mal et j’avais toujours froid. Un de mes pa
rents me recommanda les Pilules Pink dont lui- 
même s’était très bien trouvé. A n?t>n tour, j’en 
fis usage et, moi aussi, les Pilules Pink m’ont 
rétablie et m’ont rendu une bonne santé ».

Les Pilules Pink sont d’une efficacité recon
nue contre l’anémie, la chlorose, la neurasthénie 
l’affaiblissement général, les maux d’setoinac, 
les douleurs, irrégularités des règles.

Toutes pharmacies : 4 fr. oO la boîte, 24 fr. les 
6 boîtes, plus 0 fr. 50 de taxe par boîte. Dépôt :. 
phie P. Barret, 23, rue Ba.Uu, Paris.
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/EkV® gWItOGfŒS é-DSFDRIE Inoflensive,’sans Goût
g Boite 7 franes. Ecrite E5TAOH Y.
% ’ 14, rue Beaurepaire, PARIS
\SUÉBI8ON RAPIDE et CERTAINE^*^%&^ iSSj 

Dépôt, Phie. EERNAMONT, r. Commerce, Nevers

bien qu’elle en pense après en avoir 
traitement :
été longtemps dans un état de grande 
J’étais devenue très faible, car je ne 
presque plus manger. Et puis, j’avais

COMPTOIR GÉNÉRAL DE L'AMEUBLEMENT
■ 18. anramn d’Briéans - MMH4* - ±SES

VESTE RÉCLAME DE IQBiLiEHI
4® DSS PEUX

Salie à Manger Chêne. , 1475
- . . 995

Acajou . 2400
CATALÔOUE FRANCO SOR DEBANDE —

S % de réduction aux personnes se recommandant de ce journal jusqu'à fîll COWFSint

CXÇEPTIOllliELS
Chambre Louis XVI

- Louis XV
Acajou

EXPÉDITION FRANCO POBT

2 portes 995
2 - 1350
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ET EOLLWE

Officiers Ministériels
Etude de M« Albert PARENT 

notaire à Cosne (Nièvre)

A VENDRE
Par Adjudication volontaire
Le Dimanche 19 Novembre 

1922, à 1 heure J du soir.
A Myennes, en la salle de la 

Mairie.
Par le ministère de M’ Parent 

notaire à Cosne.
I. UNE GRANDE MAISON 

sise au bourg de Myennes.
Ayant sa façade sur la route 

Nationale, comprenant dix piè
ces et quatre mansardes servant 
a l’habitation, vaste grenier et 
grande cave.

Ecurie à chevaux, toits à vo
lailles.

Grand jardin potager au le
vant de la maison.

Le tout appartenant à la !&- 
.* mille Moraux.

Pour tous renseignements, 
s’adresser à M’ PARENT, no
taire. . 10417

Etude de M' PICOCHE 
huissier à Ch&teau-Chinon

VENTE
par autorité de Justice

Le lundi 13 novembre 1922. à 
18 heures, à Château-Chinon, 
place Notre-Dame.

Par le ministère dudit W 
PICOCHE

D’UNE CAMIONNETTE 
« Rocher Schneider » 

G cylindre, 20 HP.. 1.500 kilog.
Au comptent et frais en sus.

10322

Etude de M‘ BAYLE, notaire 
à Nevers

A vendre par adiudicatiün 
En l’étude et par le ministère 
de M’ Bayle, notaire à Nevers 
le jeudi 30 novembre 1922 à 
deux heures du soir,

MAISON A NEVERS 
rue de la Parcheminerie n* 13 
et rue des Ratoires. compre
nant au rez-de-chaussée : cui
sine. office, salle à manger, 
grand salon petit salon ; au 
premier étage trois chambres, 
cabinets de toilette et salle de 
bains ; et au deuxième étage, 
cinq chambres ; grenier, cour 
devant la maison jardin der
rière, vue sur la Loire.

Mise à prix 22.000 fr.
S’adresser pour tous rensei- 

fnements à M* BAYLE, notaire 
Nevers. rue Veauban 10, dé

positaire du cahier des charges.
10474

Etude de M' GUILLIEN, 
notaire à Luzy.

A VENDRE 
par adjudication 

A Luzy. en l’étude de M* 
GUILLIEN, notaire, le 14 no
vembre 1922, à 10 heures, 

250 sapins 22 chênes, 49 aca
cias, 31 arbres de diverses es
sences et 120 perches • le tout 
faisant un volume réel d’envi
ron 289 mètres cubes.

Ces arbres sont situés dans 
un seul massif ù Bussière. 3 
kilomètres de Luzy, sur la pro
priété de l'institution de Vi
gne. 10.387
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PAUL DE GARROS

Le Château 
de i’Ours BOMAN

TROISIEME PARTIE

IX
{Suite]

--Je ne demande pas mieux : co-nduis- 
jnoi auprès du docteur Vemois.

•— Je ne peux pas, je ne le connais pas...
— Comme je suis sûr qu’il est ici, ar

range-toi comme tu voudras... Mais si, dans 
trois minutes, je ne suis pas devant lui, lu 
pourras dire adieu à ta famille... Allons, 
marcheras-tu, oui ou non ?

— Je... je... marche...
— De que-1 côté ?... Tout droit ?...
— Non, par ici— c’est dans l’aile gauche, 

au -premier.
— Ah ! ah ! Tu sais maintenant où trou

ver le docteur Vernois C’est très bien. Pour 
te récompenser, je t’autorise à assister à 
l’entrevue, tu verras, ce sera drôle... Nous 
y sommes bientôt ?

— Tout de suite : c’est la porte au fond 
du couloii*.

Le domestique frappa deux coups contre 
le panneau, et une voix, à l’intérieur, aya'nt 
dit . « Entrez », les deux' hommes pénétrè
rent dans la pièce.

Vernois qui venait de se lever et qui était 
vêtu seulement d’un pantalon et d’un py
jama de flanelle, écrivait sur le coin d’une 
table.

— Vous m’apportez déjà mon chocolat, 
Baptiste ? demanda-t-il, en apercevant le 
domestique.

Etude de M' Jacques DELACOU 
avoué è Saint-Amand (Cher)

6, rue Porte de Bourges

VENTE SUR LICITATION 
En trois Lots 

D’UNE PROPRIETE 
située à Croisy, commune de 
ce nom arrondissement de 
SaintrAmand (Cher).

Indivise entre majeurs et mi
neur

■Troisième Lot. — Batiments 
d'habitation et d’exploitation, 
jardins, terres et prés, de la 
contenance de 21 hectares 93 
ares environ, dont au moins 7 
hectares de prés de première 
qualité.

Mise à prix : 80.000 fr.
La vente aura lieu à la barre 

du Tribunal de Saint-Amand 
(Cher), le Mercredi 22 Novembre 
1922, à 13 heures

S’adresser pour renseigne
ments :

1“ A M« Jacques DELACOU, 
avoué poursuivant.;

2’ A Me A. BELIN, avoué ce- 
licitant ;

3' Au Greffe du Tribunal de 
Saint-Amand où le cahier des 
charges est déposé. 10419

■Etude de M' BONNET 
commissaire-priseur 

à Nevers

VENTES AUX ENCHERES
A Nevers, salle des ventes, 

avenue Georges-Qémenceau, n'

Le Vendredi 10 Novembre 
1922, à 13 heures.

I. Clôture de la vente MOBI
LIERE commencée le 4 : ar- 
rr.dire ancienne , buffet-com
mode, cuisinière, tables, chai
ses, réchauds, 4 lits et literie, 
faïences, etc.

IL Vente volontaire :
MOBILIER comprenant :
Bonne salle à manger H. II, 

(table, chaises, buffet), cham
bre à coucher (armoire à glace, 
lit, sommier, table de nuit), ar
moires à linge, bonne table de 
salle ù manger, salon L. XV, 
cuisinière, appareils de chauffa
ge, belle peinture encadrée, mo
tocyclette, bicyclettes, 50 chai
ses, pendule, cageots, etc.

Au comptant, frais en sus.
10433

M« MESUREUR, notaire à As
nières (Seme). près Paris, de
mande

BON CLERC LIQUIDATEUR 
et CLERC AUX ACTES 

COURANTS
10.388

DE L’ENREGISTREMENT. DES 
DOMAINES ET DU TIMBRE

BUREAU DES DOMAINES 
DE NEVERS

A CEDER 
TABAC 

COMPTOIR-EPICERIE 
face gare, préfecture, affair. 
400.000, march. envir. 65.000. 
On peut traiter avec 70.000 
compt. Occasion, uiuse santé. 

358 
S’adresser Cabinet NERAULT, 
11, rue des Arènes. Bourges. 

10128

Pour cause de décès 
A VENDRE 

PHARMACIE 
dans ville industrielle Condi- 
'ions très avantageuses.

S’adresser à M. Monin, no
taire à Montluçon. 10380

COMMUNE DE ROUY

Vente d’aca’cias, chênes, ce
risiers, hêtres, bouleaux et 
trembles.

Avenore sur pied et par ad
judication, à la mairie de Rouy 
le dimanche 12 novembre 1922, 
de divers arbres situés sur le 
talus de la route de Rouy, à 
Saint-Saulge.

Mises à orix :
1" lot : 420 francs.
2‘ lot : 350 francs.
3' lot ; 90 francs.
48 Ilot : 475 francs;
5' lot : 370 francs.
6' lot : 4b0 francs.
I.e cahier es charges est en 

dépôt à la mairie.
Rouy, le 12 octobre 1922.
Le maire ; P. M. Comte.

9943

A Céder
TOURNEE DE CINEMA

Nièvre et Yonne, avec cinéma- 
salon.

Autobus 35 HP.
Projecteur Power demie? mo

dèle.
Groupe électrogène Delco.
S’adresser à :
M. René PINON, à Clamecy ;
Ou à M* NOL1N, notaire à 

Clamecy. , ' 9881

A LOUER 
CAFE-BAL

Cuisine au rez-de-chaussée, 
logement de deux pièces au 1” 
étage.

S'adresser au Bureau du 
Journal. 10337

PUBLICATIONS 
faite en exécution des articles 
15 et 19 de la loi du 3 mai 1841 
modifiée par celle du 6 novem
bre 1918.

La Compagnie des Chemins 
de fer de raris à Lyon et à ta 
Méditerranée, a, suivant acte 
sous signatures privées, en 
date du 6 décembre 1920, et 
moyennant le prix principal de- 
1.000 francs, accjuis de M. 
Guyot Claude, avenue de la 
Gare, à Cercy-la-Tour, une ser
vitude de nassage ce canalisa
tion d’eaux usées, s’appliquant 
à une parcelle »e terrain si
tuée sur le territoire de la 
commune de Cercy-la-Tour, 
portant au plan cadastral le 
n‘ 77 p. de la section D., lieu 
dit Louche Devant, en nature 
de pré, d’une surface de 1 are 
25 centiares, inscrite au rôle 
sous le nom du dit M. Guyot 
Claude..

La dite servitude déclarée 
cessible pour cause d’utilité 
publique, par arrêté de M. le 
Préfet de'-la Nièvre, pris en 
vertu de l'article 11 de la lot 
du 3 mai 1841, le 7 octobre 
1922.

Les personnes ayant des 
privilèges ou des hypothèques 
conventionnelles, judiciaires 

ou légales, sur' la propriété 
dont il s’agit, et celles qui au
raient à exercer des actions 
réelles relativement à la mê
me propriété,- sont mises en 
demeures de faire valoir leurs 
droits, dans les délais pres
crits par la loi du 3 mai 1841.

La, Compagnie fait élection 
de domicile a Nevers, en l’étu
de de M' Berthet, avoué.

10298

liaisons à Vendre
A usage «.'habitation et à 

usage commercial.
S’adresser à M. COUTURIER 

architecte-expert, 36, rue St.- 
Benin, à Nevers, téiéphone 
1.77. ________ 5166

A Vendre

SCIERIE
Près grande ville de Haute- 

Saône, force hydraulique 15 
chevaux 120 ares de terrain à 
30 mètres de ta gare, convien
drait à toute industrie, plus 
bâtiment loué rapport annuel, 
1.800 fr.

S’adresser au Bureau du 
journal. 10463,

UN LOT DE 
2.500 PANETONS 

neufs et état neuf, poiïr 2 li
vres et 3 livres boulot. Prix 
modérés.

S’adr. à M. DANDELOT, 
boulangerie, rue Sainte-Valière 
Nevers. 10304

Etude de M’ RANGEON, notaire à Gôrbigny

A VENDRE
En bloc ou par lots, le dimanche 19 novembre 1922, à 13 

heures, à Valentinge, commune de Cervon, en la salle libre 
de l’Auberge Michel Petit.

Le Domaine du louHnot
situé communes de Lormes, Magny-Lormes

Comprenant :
L LOGEMENT DE MAITRE avec BEAU JARDIN (rivière 

dans la propriété) ;
II. BONS BATIMENTS de FERME et 116 HECTARES DE 

TERRES, PRES et BOIS, exploités par M. Lachot, fermier.
On peut traiter dès maintenant.
Fin de bail : l‘r mai 1924.
Il sera perçu. : 5 % en sus des prix.

13e Régiment d’infanterie 
ADJUDICATION

Le coMfeft d’administration 
du 13e Régiment d’infanterie 
procédera le jeudi 30 novembre 
1922 (salle dè eervice de la ca
serne Pittié), ti l’adjudication 
en séanc-e publique, sous pli 
cacheté.

1° à 14 heures, 
DU FUMIER 

provenant des chevaux et mu
lets du corps (environ 45 ani
maux) pour une année, à par
tir du 1" janvier 1922.

2‘ A 14 h. 30.
DU FERRAGE

des chevaux et mulets du 13’ 
IL !.. (environ 45 animaux), du 
1' janvier 1923 au 31 décembre 
1923.

Les personnes désirant sou
missionner en feront connaî
tre leur intention avant le 25 
novembre au président du con
seil d’-administration du 13' 
R. 1. et recevront ensuite un 
modèle de soumission à rem
plir.
. Elles pourront prendre con- 

naissance du cahier des char-' 
ges au bureau du matériel du 
133 R. L. caserne Pittié tous les 
jours sauf le dimanche, de 8 
heures à 11 h. 30 et de 13 h. â 
17 h. 30.

Nevers le 10 novembre 1922. 
Pour le conseil d'administration

ON DEMANDB:
UN BON FORGERON 

et un soudeur à l’autogène 
travail assuré.

s’adresser au bureau du jour- 
nal, lfr201

UN BON CHAUFOURNIER 
acte à remplir le poste de chef 
de chantier four à chaux et 
carrière. Logement assuré. Ec. 
avec référ. et prétentions ; M. 
BOULARD, 55, Bld Lafayette, 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dô- 
me). 10422

UNE BONNE SERIEUSE 
de 20 à 40 ans, célibataire ou 
veuve pour ménage et cuisine.

S’adr. à Mme BOUQUEROT. 
2 bis, rue Lacurne, à Auxerre 
(Yonne). 10457

AIDE FORGERON ET DES 
CHARRONS

M. MERCIEL carrossier, Ne- 
mours (S.-et-M.) 10456

REPRESENTANTS 
A LA COMMISSION 

demandés dans chaque région 
par importante maison de 
Marée [raidie et salaisons pour 
visiter poissonniers et épiciers. 
Conditions intéressantes. Ecrire 
avec références à BIGUET Frè
res,Boulogne-sur-Mer. 10467

PRENDRAIT 1.500 Kil.
de frét pour Paris.

S’adresser : EAUX de SaffiV 
Parize-le-Châtel (Nièvre). 18455

Compagnie d’assurances des 
mande,

AGENTS ET COURTIERS
Deux sexes, département 

Nièvre. Excellentes conditions, 
directeur, 13. 

rue Saint-Gildard Nevers.
10458

A vendre 
pour cause de cessation d’é
levage.

L'ispoM el tau 
Cheptel 

de M. Paul VERRIER à 
Celines près la gare de Mars 
comprenant : 
25 vaches pleines ;
12 taures de 3 ans pleines; 
6 taures de 18 mois ;
6 taures de l’annîe ;
15 veaux mâles de l’année.
Tous ces animaux oni été 
primés ou descendent d'un 
taureau plusieurs fois primé 
l"r aux concours de Nevers 
et de Moulins.
S’adresser à M. VERRIER 
ou à M. Louis DESSAUNY. 
régisseur. 10-450

Le major-délégué 
Signé : Lorillot.

10440

VENTES

FORGERONS, 
CHAUDRONNIERS, 

AJUSTEURS, MENUISIERS. 
CHARRONS 

S’adresser aux Etablisse
ments Alf. NODET, à Monte- 
reau (S.-et-M.) 10444

DIVfRS
A enlever

AUTO DE DION 10 HP 1922 
17.500 francs;

S'adresser au bureau du 
Journal. 10369

r-r-——— ........... .

Laines à tricoter
A ta main et à la machine 

Nuance mode

Henry iOREL, Fîlateur 
I 2, rue de Fontenoy, Roubaix 
|(Nord). Envoi échantillons et 
I carte nuances sur demande 
aux fabricants de bonneterie, 
tricoteuses et merciers.

9845

Etude de M’ GROS, nataire 
à sDecize. (Nièvre)

PREMIERE INSERTION
Suivant acte reçu par M* 

GROS, notaire à Decize, le 6 
novembre 192'?, Monsieur Paul 
BATHELIER négociant et Mme 
Marie FREDY, son épousé de
meurant ensemble à Decize, ont 
vendu a M. Laurent MARTIAL 
maréchal-ferrant et Mme Marie 
Anaïs THERRE, son épouse de
meurant ensemble à Decize, le 
fonds de commerce de mercerie 
épicerie et buvette exploité à 
Decize, route Nationale, com
prenant l’enseigne le nom com
mercial. la clientèle, l’achalan
dage, la licence et le matériel 
servant à son exploitation, et 
les marchandises existant en 
magasin.

Les oppositions, s’il y a lieu 
devront être faites dans les dix 
jours de la seconde insertion et 
seront reçues à Decize en ré
tame de M« GROS, notaire.

10470
Etude de M' Maurice BOT, 
notaire à Cfiêteau-Chinon

A VENDRE 
UN

FONDS D’ENTREPRENEUR 
DE TRANSPORTS

Par autobus et camions
Privilège factage et camion

nage P.-L.-M.
Pompes funèbres.
Pouf tous renseignements et 

traiter, s’adresser è. M« BOT, 
notaire. 10294

SUCCESSION 
EN DESHERENCE

Par jugement en date du 26 
juillet 1922, le tribunal de 1’ 
instance de Nevers, a, sur la 
requête de F Administration des 
Domaines, oruonné les publica
tions et affiches prescrites par 
l’art. 770 du Code civil, nréala-. 
blement à 5’envpi en possession 
de la succession de :

Henri GËSSEhET, domicilié 
à Bona, mort pour la France, 
le 2 octobre 1914.

Nevers, le 8 août 1922.
Le receveur des Domaines, 

ALHEINC.
7637

Je désire louer à bail pour te 
11 Novembre 1923.

PETIT DOMAINE 
d’élevage de 40 à 50 hectares. 
2/3 en prés et pâtures de pré
férence région Saint-Saulge, 
Prémery, Brinon, Corbigny, 
Tannay, Varzy, muni de bonnes 
références.

S’adresser à Monsieur André 
KOHLER, aux Andresis, par 
Courtenay (Loiret). 10408

A vendre à l'amiable
UN GRAND IMMEUBLE

Avec dépendances, situé à 
Fours, servant actuellement de 
caserne de gendarmerie, grand 
jardin, le tout d’une contenan, 
ce de 60 ares environ.

Libre le 1« juillet 1925.
S’adresser à M. CHARTON, 

régisseur à Fours.
9156

S’adresser pour renseignements, au notaire.
Et pour traiter : à M. Léon PERRIN, au Pavillon, à Cor

bigny ;
à M. Albert PICARD, à Saulieu (télép. 40) ;
à M. Charles DELORGEY à Pouilly-en-Auxois, (tél. T) ;
ou à MM. BRISAC frères, 18 et 20, boulevard de Brosses 

à Dijon (tél. 9.95).
10.247.

CABINET DE lïl. ALEXËLiNE
Ancien principal clerc de notaire 

« AGENCÉ CENTRALE », 14, Rue Hoche/NEVERS

A CEDER
HOTELrCAFÉ-TABAC, Nièvre, foires et marchés ; 7 cham

bres ; 19 ans de bail ; loyer ; 2.500 francs. Prix demandé : 
45.000 francs.

CAFE-RESTAURANT, avec 10 chambres meublées, ville im
portante ; usines, quartier d’avenir ; 18 ans de Bail. Prix de
mandé : 45.000 francs.

CAFE, SALLE DE DANSE, gros canton Allier ; 9 ans de 
bail loyer ■ 625 fr. ; piano automatique neuf. Prix demandé ;
35.000 francs.

Commerce d’ARTICLES FUNERAIRES, centre ville commer
çante ; joli logement, eau. gaz, électricité ; long bail. Prix : 
15 000 francs. On peut adjoindre, concession des « POMPES 
FUNEBRES » matériel : 5.000 francs.

CONFECTIONS DAMES et BONNETERIE,, ville commerçan
te ; loyer- exceptionnel ; 550 francs ; 13 ans de Bail. Prix : 
15.000 francs (à débattre).

BON HOTEL à voyageurs, ville du Centre : loyer rare, long 
bail ; beau matériel ; 16 chambres, vastes dépendances. Affai
res ' 110 000 francs. Prix à débattre.

ENTREPRISE DE TRANSPORTS et déménagements ; cor
respondance, chemin de fer de l’Etat ; banlieue de Paris ; 5 
chevaux, 6 voitures. Prix : 65.000 francs, dont moitié comp
tant. Bail à volonté.

BOULANGERIE, gros canton, Nièvre ; cuisson 45 à 50 
quintaux par mois ; four à système, pétrin mécanique ; pas 
de tournées. Prix : 13.000 francs.

PETIT CAFE, à 4 km de Nevers ; loyer ; 650 francs ; loge
ment : cuisine et 3 chambres. Prix à débat-ire ; 7.000 francs.

Pour tous renseignements, s’adresser à M. Louis ALEXËLINE 
14. rue Hoche, Nevers. 10347

Inutile de chercher car c’est déjà très connu qu’

AU FOUILLIS DES DAMES
19, Rue FerdinanÆ-Gambon, NEVERS

C'est L’UNIQUE MAGASIN où l’on trouve ce que l’on cherche, c’est-à-dire 
MARCHANDISES DE DERNIERE FRAICHEUR. NOUVELLES, JOLIES, ELE
GANCES ET BON MARCHE.

ïZISritr’&e est IWre.

E-Sî

UNE COUVERTURE 
en verre strié d.’une surface de 
400 mètres environ.1 On peut : 
compter sur 300 mètres de ( 
verre utilisable et 1.200 mètres 
de fer à T de 0,035. La démoli
tion sera faite par l’acquéreur. I 

S’adresser à Monsieur Charles 
PALEY, à Donzy (Nièvre).

lOJxl
1’ OSIER I

sur pied, environ 2 hectares < 
2“ UN CHARIOT A CHEVAUX !

très bon état.
3* UN ATTELAGE

JUMENT ET SES HARNAIS
VOITURE A 4 ROUES

Pouvant servir 
petite ferme.

S’adresser à M.
Six-Chemins, par

à laitier ou

VRINAT. aux 
Nevers.

10362
7 VEAUX MALES 

aptes à la reproduction 
S’adresser ; M. LOISY, à La 

Serre, par Luthenay (Nièvre).
10358

UNE CAMIONNETTE FORD 
500 kil., neuve carrossée, transe 
port personnes et marchandi
ses.

S’adresser pu Bureau du 
journal. 10454

MATHIS 8 H. P.
torpédo 4. places en parfait état 
de marche.

S’adresser Ph. BOUDIN 
fonds de commelrce A/utun 

(St-et-L.) 10460

2 HANGARS TOLE ONDULEE 
charpente bois bon état, 90 
mètres par 15 et 60 par 15, 
hauteur utile 4 mètres.

S’adresser pour visiter à M. 
GOUY. camp d’Alsace-Lerraine 
Nevers. _____ 10452

TROIS BICYCLETTES
Homme dame garçonnet 
GENESTIER, 13« rue SLGil- 

dard, Nevers. 104'59

15 à 20 BOISSEAUX DE NOIX 
S’adresser au château de 

Veninges par Nevers. 10449

LOCOMOBILE
Société Vierzonnaige; très 

bon état à R. F., force effec
tive 14 HP., revisée et rééprou
vée, très bonnes conditions, vi
sible en marche.

A vendre causé augmentation 
de force.

A. BOULON, bois, à Varzy 
(Nièvre). 10118

SALON DE COIFFURE MODERNE
Dames et Messieurs

—o- Maison GOUTERAUX —o—
1. rue du Rempart (près de la Poste)

Ondulations Marcel garantie durable, coiffure 
de mariée et de soirée, teinture, parfumerie de 
toutes marques, postiches en tous genres, pei
gnes écaille, tolède en fantaisie.

Un spécialiste, ex-employé ues 1' maisons de 
Nice à Montecarlo, est attaché à la maison et 
se rendra à domicile pour les cérémonies.

g» POPULAIRE
CONTENTIEUX
CONSEIL JURIBIQUE 1« ORDRE

ASSURANCES
TOUS RISQUES

PLACEMENT et PRÊT de CAPITAUX 
Pour le développement de 

L'HABITATION

VENTES DE PROPRIÉTÉS 
IMMEUBLES, TERRAINS A BATIR 

CESSIONS DE FONDS DE COMMERCE

L’Agence possède quantité» de FONDS 
dans toutes villes: tels que: ÉPICERIES, 
CREMERIES, MERCERIES, avec ou 
sans buvette; NOUVEAUTES, CONFEC
TIONS, COIFFEURS, FEPÆLANTB- 
RIES, MAREGHALERIES, GARAGES, 
CAFES - RESTAURANTS. HOTELS

BOULANGERIES, BARS, TAx.-^G, 
CHAPELLERIES à tous PRIX

&

S’ADRESSER A SERVâïRE 
(PORTE DE PARIS) NEVESSS

euœteBsssni

Bois de cliouffoge
MOULÉE PREMIERE QUALITE 

Livrée à domicile

LE STÈRE : s 8 ftrœïses
SCIAGE A VOLONTÉ

CHAREONNETTE, le stère : 20 francs

LANCERY
9, Faubourg de .^yon, NEVERS — Tél. 3-49

— Pardon, monsieur, je vous apporte... 
une visite.

Et, s’effaçant brusquement, Baptiste dé
masqua des Ollières.

Vernois fit un geste de stupeur
— Comment ! vous ici ! dit-il d’un ton 

acerbe, je vous croyais en Auvergne. Est- 
ce que vous n’auriez pas reçu mon télé
gramme, expédié avant-hier après-midi ?

— Il y a quarant-huit heures que j’ai 
quitté Paris, mais je suis arrivé à Lyon tel

lement fatigué, tellement souffrant, que j’ai 
dû m’aliter.

— Ça va mieux ?
— Comme vous voyez, ça va même très 

bien.
— Alors, vous ne savez pas si les amis 

sont allés faire l’excursion convenue ?
— Ils s’y préparaient... J’ignore s’ils l’ont 

exécutée... Pour moi, de toutes façons, je 
n’y aurais pas puis part.

— Ah 1 pourquoi donc ?
— J’avais besoin de venir à Lyon, régler 

un compte avec vous, Vernois...
— Qu’est-ce que vous faites là, Baptiste ? 

interrompit le docteur. Retirez-vous tout de 
suite et fermez bien la porte.

— C’est moi qui ai ordonné à cet homme 
de rester, dit Raoul d’un ton tranchant, je 
préfère qu’il y ait un tiers entre nous, il 
servira de témoin... Du reste, je ne le re
tiendrai pas longtemps, ce que j’ai à vous 
dire n’étant pas long...

— Qu’est-ce que c’est ? interrogea Fran
cis, les sourcils froncés.

— Je veux vous demander simplement 
pourquoi vous avez dévoilé au directeur du 
« Crédit Mobilier d’Auvergne », les faux 
que j’avais commis.

Le docteur eut une minute de trouble 
profond et voulut esquisser un geste de 
protestation.

— Ne niez pas, reprit Raoul, je sais tout; 
Robiac m’a écrit de Belgique et m’a fait 
connaître votre infamie. C’est vous qui 
nous avez vendus, qui nous avez, par con
séquent, empêchés d’arranger l’affaire bruit, 
De votre part, une semblable trahison est 
odieuse.

« Vous voilà bien avancé, maintenant, 
parce que vous avez déshonoré un fils de 
famille dont le nom était, jusqu’ici, parfai
tement honorable, et parce que vous avez 
forcé un malheureux employé à s’exiler...

— Mon ami, répondit Vernois, vous avez 
une drôle de façon d’écrire l’histoire...

— Oui ou non, l'accusation portée contre 
vous par Robiac est-elle exacte ?

— Mon Dieu, fît le docteur, après une se
conde de réflexion, je pourrais très bien 
vous dire que cette accusation ne repose 
sur rien, attendu que Robiac est dans l’im
possibilité de vous fournir une preuve de ce 
qu’il avance. Mais je n’ai pas l’habitude 
d’esquiver les responsabilités.

-— Je suis vraiment enchanté de vous 
voir dans ces dispositions, siffla Raoul. Au 
moins, avant de vous infliger le châtiment 
que vous méritez, j’aurai la satisfaction de 
savoir pour quelle raison vous avez commis 
cette vilenie.

, — La raison est tout ce qu’il y a de plus 
simple. Lorsque vous êtes allé en Auvergne, 
il y a quelques semaines, j’ai voulu vous 
charger d’une mission délicate peur Ran- 
danne, vous prier de me rendre un service.

« La chose vous était facile ; vous m’obli
giez sans vous déranger, sans vous com
promettre... Vous avez refusé.

— Je n’ai pas voulu, en effet, m’associer 
à votre horrible projet de vengeance contre 
cette femme qui n’avait qu’un seul tort, 
celui d’avoir refusé de vous épouser.

— Evidemment, vous n’aviez pas les 
mêmes raisons que moi de la haïr, mais 
votre refus m’a profondément blessé ; j’ai 
donc saisi avec joie la première occasion 
qui s’est offerte de vous faire payer cet acte 
d’hostilité.

— La haine, toujours la haine, inspirant 
toutes vos actions ,voilà toute votre vie, 
gredin ! Non content de martyriser cette 
malheureuse femme uniquement coupable 
d'avoir repoussé vos propositions matrimo
niales, vous trahissez vos amis, vous ven
dez vos associés... C’est votre destinée de 
faire le mal

Vernois, dédaigneux, haussa les épaules 
et resta muet-

— Mais je me suis donné comme mission 
de mettre un terme à ces pratiques déplo
rables, continua Raoul.

« Contrairement à ce que je vous ai en
tendu dire souvent, je considère la mort 
comme un très dur châtiment, attendu que 
tout le monde tient à sa peau — et vous 
comme les autres.

« Pour vous punir de cette félonie et vous 
empêcher aussi de commettre d’autres cri
mes, je n’ai donc trouvé rien de mieux que 
de vous tuer.

« Oh je ne veux pas vous assassiner, 
soyez tranquile, je vous permettrai de pren
dre votre revolver et nous nous battrons. 
Baptiste nous servira de témoin. »

Pour toute réponse, Baptiste s’effondra 
sur le parquet.

— Messieurs, supplia-t-il, si vous n’y 
voyez pas d’inconvénient, j’aime mieux 
m’en aller... Une balle peut ricocher et un 
malheur est bien vite arrivé... Ayez pitié 
d’un pauvre père de famille !

Vernois n’était pas plus rassuré que lui. 
Il faisait, néanmoins, de grands efforts pour 
ne pas laisser croire qu’il avait peur.

Il essaya même de blaguer ;
— Les plaisanteries les plus courtes sont 

les meilleures, fit-il d’un ton pointu. Il con- 
vindrait, me semble-t-il, de mettre un terme 
à celle-ci. D’aüeurs, on ne se bat pas à 
coups de revolver dans une chambre à cou
cher, surtout quand cette chambre est dans 
une maison de santé.

— Pourquoi suis-je donc forcé de venir 
vous relancer dans cette maison de santé, 
bandit ? Hein, voulez-vous me le dire ?.. 
Pourquoi êtes-vous ici en ce moment, sinon 
pour y accompli? une œuvre infâme et tor
turer une innocente ?...

— Voilà Raeul des Ollières transformé en 
redresseur de torts, en donneur de conseils! 
C’est drôle.

— Je me transforme en ce qpi me plaît, 
répliqua Raoul, et je me serais peut-être 
transformé depuis longtemps en honnête

homme, si je n’avais eu le malheur de vous 
rencontrer et de vous fréquenter. •

— C’est un peu tard pour y penser, faus
saire !

■— Allons, assez discuté !... Cherche ton 
revolver et défends-toi, canaille 1...

Si un duel est inévitable, dit tranquille
ment le docteur, je préfère choisir une autre 
arme1, d’autres wnditions et un autre ter
rain.

— Le lâche !... il recule... tant pis pour 
toi, imbécile !... Si tu ne veux pas te dé
fendre, je vais te saigner comme un pou-

— Prenez garde... les poulets crient 
quand on les saigne.

Sans se laisser arrêter par l’objection, des 
Ollières tira son revolver et recula de quel
ques pas, de manière à avoir les deux hom
mes devant lui, pour éviter toute surprise.

Précaution bien inutile, d’ailleurs, car 
Baptiste n’était qu’une loque.

Vernois, de plus en plus inquiet, cria :
— Mais c’est un guet-apens, je vais ap

peler au secours, la police viendra...
Raoul haussa les épaules.
— Je vous défie bien, dit-il, d’appeler la 

police à votre secours, car si elle mettait le 
nez dans la. maison, il est probable que le 
docteur Vernois et son ami Alfred Trocart 
iraient coucher ce soir au dépôt.

« D’ailleurs, vous n’avez pas besoin de 
l’appeler, la police ; son intervention se pro
duira tôt ou tard — peut-être même plus tôt 
que vous ne le pensez.

« Vous devriez donc me remercier de 
vous tuer, puisque je vous évite ainsi l’en
nui de passer en cour d’assises et la fati
gue d’un voyage à Nouméa.

« Entre les deux alternatives, un homme 
aussi chic que vous ne peut pas avoir d’hé
sitation.

— Avant de choisir, je ne serai pas fâ
ché de réfléchir un peu, fit Vernois, gogue
nard.

A ce moment, une voix au timbre sec et 
autoritaire retentit dans le couloir ;

— Baptiste 1 Baptiste ! pù êtes-vous 
donc ?

- - Aïe ! Le patron qui appelle ! mâchonna 
le domestique, vous permettez, monsieur 1

—Je ne permets rien du tout, je te dé
fends, au contraire, de sortir de cette cham
bre, répondit Raoul en caressant la crosse 
de son revolver.

— Baptiste ! Baptiste ! répétai la voix 
impérieuse du docteur Trocart, venez donc^ 
que diable ! Il y a, dans la cour, deux incon
nus qui sont entrés sans sonner et qui si) 
dirigent de ce côté.

« Allez vite au-devant d’eux, et s’ils mq 
demandent,, dites que je n’y suis pas.

— Je vous, permets d’entr’ouvrir la porte, 
dit Raoul, et d’appeler votre patron. Ce 
sera lui qui viendra vous rejoindre. J’aurai 
donc le plaisir et l’honneur de faire la con
naissance du sympathique docteur Trocart.

Francis, qui voyait arriver du secours,’ 
.commença à reprendre un peu de son as
surance.

— Vous tenez, dit-il d’un ton narquois, à’ 
faire également comparaître devant voua 
ce brave Trocart... Pendant que vous y 
êtes, vous pourriez encore vous déguiser 
en juge d’instruction et signer contre nous 
des mandats de dépôt... Un faux de plus 
ou de moins n’est pas une affaire pour 
vous.

— Pas de fanfaronnades, je vous en 
prie ! répliqua Raoul, vous n’êtes probable
ment pas au bout de vos surprises.

La voix du docteur Trocart, plus impél» 
rieuse et plus pressante, résonna sur lo 
palier :

— Mais où êtes-vous donc, Baptiste ? 
où êtes-vous donc ?... Voilà ces messieurs 
qui montent l’escalier. On dirait qu’ils con
naissent la maison et savent qu’ils m®, 
trouveront de ce côté.

Le domestique entr’ouvrit la porte, et 
appela :

— Par ici, monsieur, par ici... Je suis 
prisonniolr dans 'la chambre du docteur 
Vernois.

— Prisonnier - Qu'est-ce que cela veut 
dire ? fit Trocart en s’avançant.

CA suivre}
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MALADIES D’ESTOMAC

CRI D’ALARME

AUTOMOBILISTES I

A
Douleurs de Reins

N é vralgies

2 Rhomatismes

On demande

DEMANDEZ SON CATALOGUE

Petit outillage mésnique

-
75 fr. par semaine à tous 

pend, loisirs, trav. fac. Ecrire 
Maison ARRAGON, 193 bis. nie 
Lafayette. Paris. 10466

Le plus puissant Etablissement en France fondé en 1850, traitant la Vente à tempéra- 
ment et toutes les Operations financières. Listes gratuites après chaque tirage.

Au tirage du 16 août, le n‘ 1.852.094 a gagné CINQ CENT MILLE FRANCS.
La Direction n’ayant aucun Agent ni succursale, décline toute responsabilité pour les envo.s 

qui ne sont pas adresses directement au Siège Social, 3. Place de la Bourse, Marseille.

100.000 - 1.740.242 remboursés

’UC’ljra.ge le is urovemlore
Gros lots : 2SO.OOO - lüQ.O&O fr., etc.

Près de TROiS MILLIONS DE LOTS par an
Le n» est adressé de suite et participe à tous les Tirages. Le 1" n’ gagne 250.000 fr.; le 

2- : 100.000 fr., etc. Tout souscripteur gagnant Dix mille fr. sera avisé par télégramme. 
Chaque Bon peut gagner de 500.000 à t.OOO fr. ou doit être remboursé à 400 fr. par 
voie de tirages. Les Lots sont payables immédiatement à nos Caisses dès la Liste officielle 
parue et aucune retenue n’est faite de notre part sur le mordant du Lot à encaisser 
Envoyer adresse complète avec 1“ versement de 1O fr. en mandat à M. le Directeur du

fi Tmiïî TnA -g=>g^ K 1 H/r A TO «CXTrin-r

avec
H l©*8’- 

en Souscrivant
le solde par mensualités de 20 fr. en achetant un BON PANAMA. — Dès le 1” versement 

du titre et i’en H tirolf à la totalitô du Lot. Les 
PANAMA offrent 2a9 tirages avec près do 160 MILLIONS de fr. à payer, soit :

->
a OMNIUM FRANÇAIS D’OUTILLAGE,

OaJ® ti“ g, rue St-Louis. Foui cbambault (Nièvre'

Ulcères Variqueux
Maux de basées, Varices, Eczémas, Dartres, Déisangeaiscss, Herpès, Plaies de bute sabre, 
considérées eomme incurables sont soulagés immédiatement et leur guérison est assurée par 1’ 

Eau Précieuse Dépensier
Ella est véritablement ‘‘précieuse”, cette eau qni_ guérit ces plaies 

aiTreu-îes et qui depui®' da si longues années ni connaît pas un insuccès.
Le ccusslgBè Charles Brancard, agent d assurances, propriétaire i. Vau- 

court, par Einbermànil, vous informe qu’il a fait usage do votre Eau A recisuso 
peur une plaie variqueuse. Il est heureux de voue annoncer que sa plaie est 
oompHt8mo»t oic.hl.4c si voue prie do recevoir l’axBreseion da 1s plus sin
cère vérité ot d. «>» entière r.connsdssaao.. De» de ses pwentoe, affllrea 
é'ua p.rfill i»«d dowuls »lneieure mois, «y.at wnpl.yé déjà plusieurs remède» 
etuas résultat, me eli.rcs d« roas dira qu’elle s'est guérie avec veSre oxcel- 
leata £a* rrocieaw Dajaeuslar.

Ca. BRANCARD, A Vauceurt (Meurthe-et-Moselle).
Mais desnaadez la brochure et vous en trouverai: coœtn» cela des een- 

taiaes. Oa trouve l’ffiau Préoteusa Dspaasisr dans Tsutes les Pharmacies, 
et au Dirai' à Paris : BEHARD, Docteur ea Pharmacie, 142, avenus Sa Cllchy.

LE FLAOOH t fr. frtnit tenire mandat. Reaseig” et Brschurae gratis au Dsî*®t Générai, db Paris.

POUR TOUTES
CHAUSSURES

UNE

RECOBÏMAHDAïi0N DE ÏOUTE IHPORTfiNSE !

dans toutes les Pharmacies

vendues SEULEMENT en BOITES

portant le nom

ATELIERS DE RÉPARATIONS AUTOMOBILES
Toutes MARQUES

M ¥ successeur
Mécanicien AMERICAIN 

Ancienne Maison GRAY et AUBIN 
19, Rue Sainte-Vaiière, NEVERS

Motos. Side-Cars. TRACTEURS agricoles 
Autos FORD. PACKARD, PIEBCE-ARROW

CADILLAC, etc.
TOUTES PIECES DETACHEES 

Françaises et Américaines 
Spécialité de Révision, prix modérés 

Téléer. GRAY, Autos^________Téléph. 4-91

MACHINES AGRICOLES
Moteurs Agricoles et Industriels

Semoirs à grains et graines. — Distribu
teurs d’engrais — Charrues BRABANT 
simples et doubles. — Charrues vigneronnes 
Decavaillocmeuses — Concasseurs et 
broyeurs.
SEMENCES SELECTIONNEES DU NORD

ACHAT DE GRAINS ET GRAINES
S’adresser à :

L. BOUZITAT Téléphone,' 73

VERMIGELLERIE DU CENTRE

LUCAS ET C'E
19. rue Voltaire, à MOULINSPATES ALIMENTAIRES

Les meilleures et les moins chères
Exiger la marque « LE MOULIN »

On 'demande de bons REPRESENT ANTS 
nour la Nièvre et le Cher

ON VA VITE ET LOIN

Usine : 29. av. Boucteaut, 
CHALON-SUR-SAONE

M. i&W*

«2

AUTOMATIC-PIANO 
grande marque française Hor- 
vllleur et Georges Persberg, 32 

, Tue des Archives, Paris. Suc- 
, Curante, 48, avenue Albert-Eli-

Sabcih, Clermont-Ferrand (Puy- 
de-Dôme).

1 PIANOS AUTOMATIQUES 
». grands et petits modèles, vente 

avec facilités de paiement. Lo
cation. Réparations. Echange et 
repiquage de cylindres au choix 
(du client. 10248

TRAVAIL CHEZ SOI, ma
chines à tricoter, rondes et 
CectEignes. Catal. gratuit.

LAINES Bonneterie, Machi
nes à coudre. Gros et détail.

LA LABORIEUSE, 10, rue 
de la Charité. LYON. 1848

Grande Compagnie d'assuran
ces de 1" ordre, accidents, in
cendia. mortalité du bétail. 
DEMANDE AGENT GENERAL 
Pour les villes do Montlugon, 
vichy, Gannal. Cosne, Clamecy. 
.Corbigny et Beaune.

Ecrire : ÏOUQUET, inspecteur 
Charolles (S.-et-L.). 7.G86

'Regardez 
bien cette

boite
PASTILLE VALDA

EN BOUCHE
C'EST LA PRÉSERVATION

des» Sïaux de Gorge, Rhumes de Cerveau^ 
Enrouements, Rhumes, Bronchites, etc. 

C’EST LE SOULAGEMENT INSTANTAHÈ
à® l’Oppression, des Accès d’Asthme, etc. 

C’EST LE BOfé REMÈDE POUR C6MB&TTHE
toutes les Maladies de la Poitrine,

DEMANDEZ, EXIGEZ

Lf.s véritables pastilles vâloa

exigez la chez 
votre fournisseur

Suis acheteur toutes quantités

Charbon de Bois
Bois de papier : TREMPE, PIN, etc..

Faire offres avec prix : CALLIER-MICET, bois, Dijon.
10324

Mantièfêg-vous d’appétit ? Avez-vous des digestion» lentes et 
Îiénibles 7 Eprouvez-vous des lourdeurs, de l’oppression après 
es repas 7 Avez-vous du brûlant, des renvois acides, des gaz 

abondants, des maux de tête, des vertiges, des bâillements, 
de la somnolence 7 Avez-vous la langue chargée, l’haleine fé
tide, le ventre gonflé, ballonné 1 Avez-vous souvent des indi
gestions, des nausées, des vomissements, des alternatives de 
diarrhée et de constipation ? Sentez-vous des douleurs au 
creux de l’estomac, dans le ventre, dans le dos, entre les 
épaulés ? Etes-vous vite fatigué, vite essoufflé î Etes-vous de- 
venu triste, de mauvaise humeur, fuyant toute société, à 
charge à vous-même et aux autres, incapable de faire de la 
bonne besogne, vous fâchant, vous emportant pour des riens î 
Etes-vous oppressé pendant la nuit, avez-vous des cauchemars, 
des insomnies î

Bntoncezvous donc bien dans la têt» que seules les Poudres 
de Cock peuvent vous débarrasser immédiatement de toutes 
ces misères physiques et morales qui empoisonnent toute votre 
existence, parce que les Poudres de Cock remettent immédia, 
tement l’estomac à neuf. Avec les Poudres de Cock on mange 
avec goût, avec plaisir, on digère facilement n’importe quel 
bliment, on a tous les organes à l’aise, le cœur, la tête, le cer
veau, le foie, les reins, les intestins ; on retrouve ses forces, 
sa gaieté, sa bonne humeur parce qu’on retrouve la santé. 
Vous tous qui souffrez de l’estomac, prenez donc les Poudres 
de Cock, c’est le seul bon remède pour guérir l’estomac. Exi
gez les Poudres de Cock à 5 fr. 50 la boîte dans toutes les 
nonnes pharmacies. i

d.f 2 fr. 75 (impôt compris)

O JM

On peut gagner

500.0001
j4"

MALADIES D’ESTOMAC
GASTRITES, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, DILATATIONS, VOMISSEMENTS 

MAUVAISES DIGESTIONS - INTESTINS - PLUS DE CONSTIPATION NI ENTÉRITE 
GUÉRISON PAR

LA POUDRE DE L’HOPITAL
LISEZ ET VOUS SEREZ ÉDIFIÉS

Madame SAUTEREAU, rue Victor-Hugo, à Henrichemont 
(Cher), nous écrit : « Combien Je regrette de n’avoir pas connu 
plus tôt votre merveilleuse . oudre de l’Hôpital. Depuis deux 
ans je souffrais.'' d’une affection de ’l’Estomac avec vomisse- 

! ments frequents qu’aucun médicament n’avait pu soulager» 
; Conduite à la clinique du chirurgien, on n’osa pas tenter une 
'Intervention chirurgicale. Tout espoir semblait donc perdu ! 
i pour moi, quand j’essayai votre Poudre de l’Hôpital. Aujour
d'hui les vomissements et les dou'leurs ont disparu et je puis 
manger normalement. Je vous autorise, si vous le jugez à 
propos, de publier ma lettre, peut-être pourra-t-elle contri
buer à soulager d’autres "souffrances.

Madame SAUTEREAU.»

On est enfin arrivé à trouver une spécialité LA POUDRE DE L’HOPITAL qui donne des résultats surprenants dans leM 
dyspepsies, aigreurs, gastrites, dilatations, gastralgies, vomissements et tous les maux d’estomac. Cette spécialité, véritable dé-< 
couverte scientifique, régularise l’intestin en aidant l'action de la nature, donc elle guérit la constipation et l’entérite ; elle chasse 
la bile et donne une active circulation du sang, supprimant ainsi les migraines, insomnies, vertiges et tous les accidents du 
retour d’âge dus à une mauvaise circulation du sang. Agir sur l’estomac et l’intestin, organes étroitement liés pour rendre utile 
l’alimentation humaine, voilà le grand résultat obtenu par la POUDRE DE L’HOPITAL.

Essayez de prendre cette spécialité si connue à Paris, prescrite par des médecins spécialistes, et vous serez étonnés des résul
tats, car LA FOUDRE DE L’HOPITAL est une spécialité .vraiment scientifique qu’il était utile de signaler à nos lecteurs. —< 
Prix : 7.70 (impôt compris).

Votre pharmacien peut vous procurer de « La Poudr® de l’Hôpital » (en poudre ou en comprimés) dans les 24 heures, chez 
tous ses fournisseurs de gros.

PARIS, Pharmacia Normale, 19, rue Drouot,
NEVERS : Pharmacies BERNAMONT, REUILLON, 

CLAMEGY : Pharmacie PIL GRAIN ; — CORBIGNY 
— LUCENAY : Pharmacie FOUACHE ;

SAINT-BENIN-DAEY : Pharmacie GIRARD • _ ____________________ - -
macie NEE : —■ LA GUERCHE, Pharmacie MOULIN : — NERONDES, Pharmacie JORDONA, CAILLAULT
Pharmacie LEGAL et toutes pharmacies du Cher et de la Nièvre. .................. “

FOURNIER,
: Pharmacie MIGNIOT : — DEGIîE : Pharmacie CARRE ;

LA CHARITE : Pharmacie du Dr DUMONT— GUERIGNY : Pharmacie BOIRON ; —
SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER : Pharmacie SUISSE ; — SANCERRE, Phar 

_________ SANCEBGUES,
___  _____  ...__________  Si vous êtes éloigné dTun pharmacien, écrivez au Directeur ÿ 

du Labratôire de LA POUDRE DE L’HOPITAL, les Aix-d’An-gillôn (Cher), qui vôus enverra un fia con avec tous renseignements.

259 Lots de
259 -

1.295 -
12.950 -

-Ai

129 Lots de SOOs.00© frs
130 - 250.000 -
259

10.000 ira
5.000 --
2.000 -
1.000 - 

à 400 -
1922

A

MAUX DE TETE

Occasion INSTALLATION ET ENTRETIEN D’USINES
ftloteisrs de tous systèmes

w 
S Ooo^tip^tion

Tous ces Malolfge® ^is&rio par le

DEPURATIF BLEU
Une dame de Belgique nous adresse la lettre suivante :
» Etant émigréè en France, j’ai eu le bonheur de connaître votre excellent DEPURATIF BLEU, 

j ^n ai fait usage aussitôt, car je souffrais de grands maux de tète et de constipation. A otrp 
bon remède m’a guérie complètement ; je vous en suis très fe&AUnaissante. Vous pouvez, en 
toute sincérité, publier te récit de ma lettre.

« Vve Arnould S AUTE, grande-ruc, n’ 36, à Laiche (Belgique).
N -B — En effet, te DEPURATIF BLEU, en purifiant le sang, chassant les humeurs,’ est un 

wsmide’ héroïque contre toutes les affections nerveuses. Il est, pour la femme, indispensable afin 
de lui éviter les accidents d’une mauvaise circulation du sang.

5 fr. Pharmacies. Cure, 4 flacons, franco contre mandat de 20 fr. BRELAND, pharmacien, 
31. rue Antoinette, LYON .

Dépôt Agricole Félix-Faure
La Charité (Nièvre) — Téléphone 75 I

TOUS ENGRAIS ET SUPERPHOSPHATES

TOUS PRODUITS pour B’alimentation du détail
ï A n F M T n x M Û D â I rfes MAISERIES DU NORD, produits recommandé!»
1 AulIi I U -l«LllAL pour l’engraissement du bétail.
ài —■ - ■— ______________ ____________________

TOLES ONDULÉES
de Stock

Etat de neuf — Peintes au Minium 
1 m. 80 x 0 m. 80 

6 francs le mètre carré 
REMISE PAR QUANTITES

MACHINES-OUTILS A BOIS ET A METAUX 
Réparation et révision de TOUTES MACHINES 

Télép. 4-70 A. JACQU8N Télép. 4-70 
Mécanique en tous genres

NEVERS — 33, Rue d’Alligny — NEVERS

René WICKER
DECIZE (Nièvre) — Téléphone 27

LA MENOPAUSE
। Tonte» les femmes connaissent les 
J danger, qui le, menacent à l’époque de 
I la MSnepsuea. Les symptômes sont 
I bien csr.;:ui C’est d’abord une sensation 
i d’étouîtemenl et de suffocation qui étreint 
I 19 fterif*, 'de» bsuffées de chaleur qui 
I rnenient au usage pour faire place à une 

su»or froid, sur tout lo corps. C’ast alors 
qu'i) l*nt s*r>- plus tarder faire une cure

JOUVENCE DE CABBÉ SOURY
Naos er 4a répéter <«• toute ftmme qui atteint

l’âge de ar.?, sslno c»H« qui approuve a®eua iïir-
lai#., «et tair» tus»» d» U dOUVHWOB DE L’ABBB SOURY 
A das tr.ienel «t *t cl!» »«a1 éviter le» rtiffaroata
tattaîm qui tnsi ha du l’Age critiqua : fttoer-
ftgfa, Treut'K ^9 fs 9if9J»t»tfoa tu f ff 
r‘9l99Uf,9l ConfHW». /•AfAA.'l’it <te

LftJOUVEîfGC m'ABSi 60VKT, prApi.-ée & la i’har 
ffitola Ma» DVMONTÎER. A Ranan, m tros’e 4ana teuton 
U» Pteamaatea < *

x La ftacsiK 0 t» . plue >mpB1 0 tr $0. total : fl tr. <50.

lutemobües te DION-BODTOï
continuent leurs célèbres 10 HP avec de 

grands perfectionnements

NOUVEAUX MODÈLES 
à grand rendement avec soupapes en dessus 
et freins sur les 4 roues, en 10-12 et 16 HP 

LIVRAISON RAPIDE

AFFAIBLIS ou“,s 
SHMéROLABE DDPEYROUXi M-Albert DAUVERGNE,15,ruoMoritbeunn, 
Verstulst (Seine-at-Oita), (Entérite srec liémori'sjie, intestinales depuis lin), 
rétablie en 10 moisi Attest. «SaSB-féT. 19«2) ; M. Jules MAEt,AOrmoy-rilluis(Oist), 
«sté li ileux, fragile, sensible eu froid,sujet aux rhumes, sans grand appétit, 
ii la suite d’une pneumonie contractée eni9il, complètementrélablientlmeis 
(Atteat.du23 tév.lBzî); U.Haurto» THIERRY, Fermadi lu Ortnte.àSaint-Fsttrne 
{Inurs-et-Luira), éprouvait,dès son jeune âge, unegrande faiblesse aux change
ments de saison, manquait d’appétit, était resté petit, est devenu fort et 
robuste après 3 années de traitement. Agé actuellement de 17 ans, il pèse 
60kilos et mesure 1“®Ê (A Uest.dul* fév.1024); fi^Mtrtha PREH A HTj Uonaou- 
blatu(.L»ir-st-Chiw), avait toujours été très nerveuse,a souffert«sdécembrel918, 
d'un mal de gorge, puis, en quelques jours, est tombée dans un état de faiblesse 
très grave au point qu'elle n'avait plus aucune foreo dans les jambes et qu'il 
fallait l’aider a marcher; de plus, son caractère était toujours agacé perdes 
idées noires et par une sensation deconstriction dans la poitrine; aété fortifiée 
et améliorée au bout de 3 mois au point de pouvoir reprendre ses eecupations 
habituelles, guérie en 35 mois (Attest. du 10 fév. 193*); M» Juliette SIHYAULT, 
A St-/tèg/os (Indra-et-Loin), profondément anémiée par un allaitement trop 
prolongé de 15 mois, affaiblie, sans appétit, fatiguée au moindre travail, forcée 
de garder le lit des journées entières, 2 ou î jours par semaine, époques très 
pâles et douloureuses, améliorée en 3 semaines, complètement rétablie en 
SmoistAttest.du8tov.l92a).La ISinàfolM» Uupeyrotix est le moins 
chor dos fortifiante car 1a bouteille, suffisante pour une aura de 
un mois ou doux, suivant l’âg®, est envoyée t" àdomicile contre 
11 fr.en mandat-carte adressé suD'Dupeyroux,6,Square de Messine, 
Paris,qui expédie gratis et franco sur demande, son Æfrudo sur la 
Mixiéi’oLwe’etapfueafiannairsjwar «onsuftol. GRA TUI TES oeroeîTOUsend”

ayant si possible quelques ap
titudes en travaux dt serrure
rie.

S’adresser :
Sté METALLURGIQUE DU 

CENTRE, à BOURGES. 10278

Prière de remettre vos ordres à nos Agents 
J. PETITIMBERT, à CLAMEGY 

MILLET, à DECIZE
F. et J. BOBIN à NEVERS

■oÆjv8 508.000 îr‘
GAGNER

en achetant un Bon Panama GARANTI remboursable par 
un Lot de 500.000 francs à 400 francs au minimum.

Les Bons Panama qui distribueront: 125 lots de 500.000 
francs —- 125 lots de 250.000 francs — 255 lots de 100.000 
francs — 255 lots de 10.000 francs — 12.500 lots de 1.000 
francs e« .jeux Millions - de Lots à 400 francs, sont vendus 
10 fr. en souscrivant et le reste 25 fr. par mois, pendant 
11 mois. Liste après tirage. R enseignements gratuits. Pro
chain tirage lé novembre 1922. Envoyer IL fr. Crédit Central 
des Valeurs à Lots, rue Audra, à DIJCF-.

Moteurs à essence Occasion, marcha garantie.

Moteurs électriques Toutes forces.
électricité Dans tout* 8on application. Bobinage, 
„..... .... Chargement d’accus, etc.
Appareillage électritfue Forc8. .lumière sonnerie, 

a installations,
appareillage et accessoires pour automobiles.

pétrin mécanique Nouv8au modèle,L ____ a cuve commandes
Aléscirs, étaux, limes, 

, filières, mèches
et forets, scies, tarauds, fraises, «te. 
machines-outils et à bois

Travaux sur tours boisPieda d3 u^le' balUBtrM’• ■ — manches, etc.

TOUTES LES PLANTES
VERTES ET FLEURIES

Les plus beaun CYCLAMENS
Fleurs de Nice

Gerbes. — Vanneries. — Couronne» mortuaires

chez CHEVALIER
HORTICULTEUR-PEPINIERISTE

NEVERS — Téléphone 4-22

s*


